La quête du héros dans la triologie de Roch Carrier : (La guerre, yes sir!, Floralie, où es-tu? et Il est par là le soleil) by Parent, Gilles
UNIVESRSITE DU QUEBEC 
Mé:MOIRE 
PRÉSENTé: A 
L'UNIVERSITé: DU QUé:BEC A TROIS-RIVIERES 
COMME EXIGENCE PARTIELLE 
DE LA MAITRISE EN é:TUDES LITTé:RAIRES 
PAR 
GILLES PARENT -
BAC. ES ARTS (ENSE 1 GNEMENT DU FRANCA 1 S AU _SECONDAI RE l. ---- --
LA QUETE DU HEROS DANS LA TRILOGIE DE ROCH CARRIER 
( La guerre. yes sir 1, Floralie, où es-tu 1 et Il est par 
1 à • 1 e so 1 e 1 1 ) • 





Université du Québec à Trois-Rivières 






L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non lucratives, une copie de son 
mémoire ou de sa thèse. 
Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 
ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 
ou d’une partie importante de ce mémoire ou de cette thèse requiert son 
autorisation.  
REMERCIEMENTS 
Je ·t i ens à expr i mer toute ma reconna i ssance au profes-
seur Jean-Paul Lamy qui, par ses judicieux conseils et 
commentaires, a su me guider dans les dédales de mon 
expérience de rédaction. 
Je remercie également monsieur Jean-Paul Lamy pour 
sa grande patIence et la grande confiance qu'il m'a 
témoignée. Il m'a permis de voir la lumière au bout du 
tunnel qui, en maintes occasions, me semblait inacces-
sible. 
Enfin Je désire remercier mon amie Oany qui a su me 
supporter par ses encouragements pendant la rédaction de 
ce mémoire de mattrfse. 
TABllE OETAILLlEE DES ItATIERES 
Remere 1 ements ........•..........•............. 
Table d6taillée des mati~res •••••••••••••••••• ii-iii 
1 ntroduct,. t on , .... ' ........  -. ~ •• -4 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 1-14 
CHAPITRE 1 La Préparation •••••••••••••••••••• 15-30 
1- La Querre. yes sir 1. L'injonctlon. , .de . .départ 
(20); la stabi 1 ité (21-23); la montagne protec-
trice(24). 
2- Floralie. oÙ es-tu 1. Le départ (24); le seuil 
è franchir (25). 
3- Il est par là. le solei 1. La gestation (26); 
1 ' autor i té> ... .du p~re (27); 1 a rupture (28). 
CHAPITRE 2 La mort initiatique ••••••••••••••• 31-77 
1- La guerre de J'intérieur (32); l'orgie rituelle 
(36); la sexual ité (38); vfolence et excentricité 
(40). 
2- De la plaine è la mootaaoe: la forêt. Le rapt 
(43); descente dans la nuit inftiatique (50); Néron 
(50); les sept péchés capitaux (53); le Père' 
Nombrillet (55); l'enseignement naturel (58); 
l'abandon (59); l'ignorance (61); la connai ssance 
(62); ,â la . recher_cha._ de Floral ie (63); l'enseigne-
ment spirituel (65). 
3- La na 1 ssance è 1 a vi e ... _ A ..... la .. _recber...che. .. du F t1 
d'Ariane (68); la dame anglaise (69); les deux 
soldats (71); Maurice Richard (71); l'apprentissage 
matériel du labyrinthe (72); la Fascination de 
l'échec (75);Papatakos (75); Boris RataploFFsky 
(76). 
CHAPITRE 3 La re-naissance •••••••••••••••••••• 78-102 
1- L' 1 1 1 us 1 on. La sort i e pér i lIeuse (79); 1 a re-
na i ssance (81); un. combat Fact 1 ce (83); un cosmos 
renouvelé (87). 
2- Un monde à Faire. La re-naissance péri lIeuse 
(88); la puriFication (89); à l'aurore dU .. monde 
(91 ); 1 a sort 1 e heureuse ( 92 ); 1 e baptême ( 94); un 
monde è Fonder (95). 
3- A la poursuite de la lumière. L'héritage (98); 
l'angoisse de Dédale; le triomphe du Minotaure 
( 100) • 
Cone 1 us t on •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 103-110\ 
BI b 1 1 ograph 1 e ••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 11- 125 
tii 
1 NTRODUCT 1 ON 
Nombre d'écrivains semblent posséder un sl~Ième 
sens grâce auquel Ils peuvent saIsIr une réalIté ou des 
phénomènes qui échappent à la majorité de leurs contem-
poralns. Ce trait qui les caractérIse leur permet de 
prévoIr les changements que connattra la société dans 
laquelle Ils évoluent. C'est pourquoi une oeuvre peut 
se démarquer à l' occas Ion de 1 a réa lité quot 1 d 1 enne au 
moment où elle paratt et s'avérer juste par la suite 
avec le recul du temps. Nous rejoignons ainsi ce que 
Victor Hugo a écrit à propos du poète dans son volume 
Les rayons et les ombresl 
Il volt,quand les peuples végètent! 
Ses rêves, toujours pleins d'amour, 
Sont Faits d'ombres que lui jettent 
Les choses quI seront un jour.( ••• ) 
Peuples! écoutez le poète 1 
Ecoutez le rêveur sacré 1 
Dans votre nu 1 t, sans 1 u' compJ ète, 
Lu 1 seu 1 dl st 1 ngue en 1 eurs Flancs 
[sombres 
Le germe quI n'est pas éclos.(I) 
CertaIns écrIvaIns usent de ce pouvoIr pour 
promouvoir une IdéologIe nouvelle. Il s Font, ce que 
l'on peut appeler, de la littérature engagée. _._ 0,.' autres 
cependant reFusent de "s'engager" de cette Façon. Pour 
eux la lIttérature doit être gratuite, leur seul 
"engagement" consistant è créer des oeuvres qui soIent 
belles et réussies au plan littéraire • 
. 1- yi ctor HUQO Oeyvres comp 1 ète.s , .Montréa 1, 
Editions Bernard Vallquette, 1944, p. 219 et 220. 
Roch Carrier se sItue dans ce second groupe. 11 se 
défend bien d'être au service d'une cause. Il écrit 
d'aIlleurs à ce sujet, sur le rabat de la page couver-
ture de son premier roman La QUerre, yes sir l, .qu' Il 
"n'aIme pas les systèmes". Ainsi, Il a le loIsIr 
d'écrire ce que bon lui semble au moment où Il le veut 
bIen. Par cela, Roch CarrIer se dIstingue des André 
Malraux, Gérald Godin, Hubert Aquin. Pour lui, l'écr'-
ture est un jeui "Quand j'écrIs un roman, je joue"(2), 
dIt-Il. 
Nous avons pris le parti d'étudIer un auteur pour 
qui l'acte d'écrire est primordIal, pour qui l'hIstoIre 
à raconter constItue la préoccupatIon fondamentale. 
Reconnu comme un conteur naturel, comme un romancier 
prolIfique et Important, Roch Carrier mérIte notre 
attent 1 on et notre 1 ntérêt. La réputation qu'II s'est 
créée nous IncIte à examIner sa production, à aller au-
delà d'une lecture ImmédIate et de premier niveau. 
Le talent de CarrIer paraIt redevable è ces anciens 
conteurs qui savaient tenir en haleIne des dIzaines de 
personnes lors des veillées québécoIses d'antan. Nous 
percevons chez lui un désir de raconter pour plaire à 
2- En collaboration, Le rOman contemporaIn 
d'expression francal se, Actes du colloque de Sherbrooke 
( du 8 au 10 octobre 1910), Sherbrooke, CELEF, 1911, 
Exposé de Roch Carrier, p. 266. 
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son auditoire et retenir son attention du début à la 
ftn. Malgré qu'Il emprunte à la langue orale, Roch 
Carrier salt, en bon écrivain qu'Il est, Intégrer cet 
apport à son oeuvre en évitant la surcharge. Il ne faut 
pas oublier que ce conteur naturel est aussi détenteur 
d'un doctorat en lettres et en conséquence doué d'un 
esprit critique capable de le gUider dans l'élaboratIon 
de son oeuvre. 
FIls de Georges CarrIer, commerçant, et de Marle-
Anne Tanguay, Roch CarrIer volt le jour le 13 mal 1937, 
à SaInte-Justine de Dorchester. Il effectue ses études 
au Nouveau-Brunswick, au collège SaInt-LouIs, et s'Ins-
crit par la suite à la faculté des lettres de l'UnIver-
sIté de Montréal. Son premier lIvre, un recueil de 
poèmes Intitulé Les Jeux Incompris, est publié en 1956. 
Il récidive avec Cherche tes mots. Cherche tes pas. 
(1958). De 1958 à 1961, Il enseigne et faIt du Journa-
llsme. Il séjourne ensuIte en France de 1961 à 1964 
pour faire des études de troisIème cycle. De retour au 
Québec, Il publie un recueil de contes Intitulé Jolis 
deylls (1964), contes écrits en France. Ce livre est 
remarqué et mérite à son auteur le prIx de la ProvInce 
de Québec, catégorIe oeuvre d'ImaginatIon. 
Revenu au pays, Carrier constate que la société a 
changé. 11 · éprouve du mal è reconnaftre le Québec qu'Il 
3 
avait quitté. Ce malaise, Il tente de l'exorciser avec 
son premier roman La Querre, yes sir 1 (1968), qui lui 
vaut une deuxième place au concours littéraire de la 
Ville de Montréal. Devenu pro~esseur à l'Université de 
Montréal et au collège militaire de Saint-Jean, Il 
continue néanmoins d'écrire et publie en 1969 son 
deuxième roman Floralle. où es-tu 1 , qui le place 
~Inallste au prix du Gouverneur général du canada. 
L'année 1910 est très chargée pour le romancier. 
Avant de boucler sa trilogie, Carrier tente une Incur-
sion au théâtre en adaptant son roman La guerre, yes 
sir 1 pour la scène. Il devient docteur de l'Université 
de Paris, grâce à une thèse qu'Il soutient sur Blaise 
Cendrars. Au cours de cette même année, Il termine sa 
trilogie romanesque et ~alt parattre Il est par lé. le 
soleil qui raconte les tribulations d'un jeune homme de 
la campagne venu à la ville pour se tailler une place. 
Par la suite, il publie successivement L'aube d'acier 
(1911), un recueil de poèmes écrlt$ en 1960, un 
scénario pour un ~Ilm d'en~ant, Le martien de Noii 
(1911), et depuis, une dizaines de textes qui logent. 
l'enseigne de la nouvelle, du théâtre ou du roman. 
L'ensemble des oeuvres de Roch Carrier met en 
présence des êtres qui éprouvent un vl~ sentiment du 
droit à être et à vivre de sorte que leur quête extsten-
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tlelle constitue leur préoccupation ~ondamentale. 
Qu'fls soient è la campagne ou è la ville. et surtout è 
la campagne. une Interrogation constante les habite: 
"Quel est le sens de la vie et comment puIs-je amélIorer 
mon sort 1" C'est en regard de ces quest i onnements que 
s' t.nscr 1 t 1 e sujet de notre mémol re. Pour étudl er cette 
quête des personnages de Roch Carrier, nous avons limité 
notre corpus d'étude aux romans qui constituent la 
trilogie: La Querre. yes sir 1. Floralle. 09 es-tu 1 et 
Il est par lé. le soleil. 
Pour en arriver è une analyse sérieuse de ces 
oeuvres. nous avons da dé~lnlr notre problématique de 
travaIl. cerner le plus possIble notre hypothèse de 
départ. Après plusIeurs lectures des trois romans 
retenus, une Interrogation s'est. -tlnposée et a commandé 
l'orientation de notre recherche: Roch Carrier crée-t-il 
des héros exemplaires ou des héros déchus 1 Dans sa, 
quête, le protagoniste réussit-il ou non è atteindre 
l'objecti~ visé 1 En d'autres termes, passe-t-Il ou non 
l'épreuve de l'initiation 1 
La quête du héros de Carrier doit évidenvnent être 
perçue en terme d'évolution. Mieux encore, son examen 
doit pouvoir mettre en lumière ce quI la cause. C'est 
alors que nous avons eu recours è la grille d'analyse 
mi se au point . par Simone VIerne dans Rite, roman, 
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fnftfatfon(3). Cette grflle d'analyse accorde une 
importance primordiale à l'évolution du héros. Pour 
développer cet instrument d'analyse, l'auteure a pulsé 
dans les nombreux ouvrages de Mircea Eliade, qui s'est 
penché sur l'étude du comportement des Individus dans 
les sociétés primitives et, par extension, sur l'examen 
du rlte · de l'initiation dans ces sociétés. Elle en 
arrive ainsi à définir l'InitIation conne étant "une 
mutation ontologique du régime exIstentlel"(4). Ce qui 
entra t ne 1 e néophyte è surmonter 1 es épreuves que 1 ut 
, . 
impose son voyage 1 nit lat 1 que.' S' 1 1 Y réuss 1 t, i 1 
dev i endra "autre" et part 1 c i pera è l'organ 1 sat Ion de 1 a 
société à laquelle Il a choisi d'appartenir. S'Il 
échoue, fl est condamné è la déchéance, quelques fols 
même è la mort. 
Al' a 1 de de cette grill e d'analyse, nous pouvons 
vérIfier sI le héros peut effectivement parvenIr au 
terme de son voyage Initiatique et accéder atnst à une 
vie nouvelle. De la sorte, nous pouvons répondre è 
l'Interrogation quI fatt l'objet de la présente recher-
che. 
3- Vierne, Stmone, Rite. roman. In1t1atfon, 
Grenoble, Presses Unfversfta1res de Grenoble, 1973, 138 
pages. 
4- Ibid., p. 8. 
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Le scénario Initiatique élaboré par Simone VIerne 
se compose de trois phases bien dlstlnctesl la prépara-
tion, la mort Initiatique et la re-naissance. 
La mort Initiatique - qui est le but visé par le 
voyage Inltlatlque- demande une préparation. Le novice 
ne peut entreprendre le périple de la "descente aux 
enFers" sans avoir préalablement vécu la séparation 
d'avec son monde, d'avec es société. Or la préparation 
constitue précisément l'étape préliminaire à la mort 
initiatique. 
Dans les sociétés primitives, la préparation se 
Faisait selon un rituel déterminé. On commençait alors 
par établir le lieu de l'Initiation en aménageant un 
espace éloigné du lieu de la vie courante. Cet espace 
était habituellement orné de symboles qui l'assimilaient 
au royaume de l'au-delà. Venait ensuite la puriFica-
tion, marquée par des cérémonies spéclFlquesl la 
baignade, la tonsure, le jeOne, l'abstinence •.• , des 
gestes destinés à traduire l'Importance , de l'événement, 
sa dimension sacrée. Le novice est enFin arraché à son 
milieu pour être conduit au lieu désigné pour l'InitIa-
tion. Et c'est au cours de cette retraite qu'Il se 
prépare à se dépouiller de sa condition première, à se 
débrouiller comme un adulte responsable, à Faire Face 
aux dIFFIcultés Inhérentes à sa nouvelle condition, à 
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marcher sur les traces du premier homme. Comme à 
l'origine du monde (5). Pl utOt que d'être vécu, Il 
s'exerce à vouloir vivre par lui-même, acceptant, pour 
ce Faire, les contrariétés auxquelles Il est conFronté. 
C'est d'aIlleurs le prix à payer pour préparer le voyage 
à FaIre, celui qui le conduIra vers l'aIlleurs choIsI 
pour réalIser son rêve de vie. 
Le rituel de la préparation termIné, s'enclenche le 
rIte de l' 1 nit 1 at Ion proprement dite, ce 1 u f qu 1 do 1 t 
conduire vers la mort Initiatique. C'est là l'étape la 
plus complexe et la plus longue du scénario InitIatique. 
Le novice est alors appelé à vivre de Façon déFinitIve 
la rupture avec son état naturel et originel. Il lut 
Faut reven 1 r Il à 1 a page blanche" de l' exl stence, au 
commencement absolu. Une régression dans l'indIstinct 
primordial, dans une sorte de nuit Foetale luI est 
nécessaIre pour pouvoIr nattre è nouveau, pour devenir 
un homme complet, un adulte responsable et autonome. 
L'expérience de la mort InItiatique en est une d'épreu-
ves diFFiciles et répétées. Aussi le novice doIt-Il 
s'armer de détermination et de courage pour la réussir. 
Cette expérience de la mort est en quelque sorte un 
voyage dans l'au-delà. Or ce voyage est trivalent, note 
5- Eltade, Mlrcea, Naissances mystiques, Paris, 
Gallimard, 1959, p. 25. 
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Simone Vierne. Il peut être une expérience où le 
néophyte doit faire fi de la nourriture parce que "les 
morts ne se nouriss[aiJent pas", et que le jeOne est un 
moyen pour se rapprocher du sacré. Par cette privation, 
il tente de se purifier et d'abolir son être ancien. 
Une autre façon de mourir à son passé consiste à réin-
tégrer l'état antérieur à la vie, soft le "regressus ad 
uterum", dont par 1 e El i ade à 1 a su i te de Jung. Ce qu i 
peut se traduire par des images symbolisant soit une 
matrice, soit des monstres avaleurs ou cruels. Dans ce 
monde de chaos, l'essentiel est de sortir vivant d'un 
affrontement qui, normalement, devrait provoquer la 
mort, Le novfce ee doit de sortir de ce lieu prénatal, 
par- lequel il lui f.:wt paeeer pour renattre. Une 
troisième manière d'abolir l'être ancien et de mourir à 
son existence première consiste en un voyage soit vers 
les enfers ou vers le ciel. L'importance de ce trajet 
requiert l'assistance d'un guide, d'un initiateur. A 
déFaut de cette aide, le novice risque de se perdre. 
Comment peut-i 1 Faire ce voyage vers cet ailleurs 
mystérieux (nuit, labyrinthe ou Tle) sans l'aide 
expérimentée de celui qui sait, de celui qui a déjà 
accompli pareil parcours paradoxal 7 
La seconde partie du voyage initiatique est 
déterminante pour le novice. Elle assure le passage 
d'une manière d'être à une autre, passage qui ne peut se 
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produire que par la mort à ce que l'on est pour nattre 
"autre", conformément à l'image idéale révélée par la 
tradition culturelle ou la maturation re11g1euse et 
sociale. 
La sortie de ce périlleux voyage, qui vise la 
transformation radIcale du novIce, n'est que l'aboutis-
sement des rites précédents et s'actualise par des 
images de naissance. Le novice est mort pour renattre. 
Cette "seconde" naissance est marquée par un symbolisme 
ambIvalent: ou bien elle est traduite par des Images qui 
montrent que l'introduction dans ce monde nouveau est 
difficile (sortie d'un monstre, feu purificateur) ou 
bien elle est évoquée par des Images qui insistent sur 
le cOté heureux de l'événement. 
Au terme du voyage apparatt un nouvel être, totale-
ment différent de celui qui avaIt entrepris la quête. 
Aussi prend-Il un nouveau nom. Pour mieux marquer la 
distance avec 1 e passé. Devenu une sorte de héros 
exemplaire, Il peut dorénavant participer à la vie de la 
communauté et devenir à son tour un initiateur. Parce 
qu'il sait dorénavant, parce qu'il connatt le mystère de 
ses origines, les vraies dimensions de l'existence. 
Ce modèle d'Initiation, dont nous venons de décrire 
10 
Il 
les grandes articulations, nous servira de grllle(6) 
pour examiner la quête du héros de Roch Carrier dan~ 
chacun des romans qui composent sa trilogie. Cependant, 
Il ~aut bien noter que ce scénario développé par Simone 
Vierne s'appuie sur les nombreuses observations notées 
par Mlrcea Eliade. De ce ~alt, Il ~aut retenir que nous 
suivons une démarche qui s'assimile à ce scénario en 
tenant compte toute~ols de la réalité contemporaine dont 
s'Inspire Carrier. Les acteurs évolueront à travers des 
événements Forcément diFFérents de ceux que nous avons 
rencontrés chez Vierne ou Eliade. L'essentiel demeure 
cependant le même: le néophyte doit quitter un monde 
pour un autre auquel Il veut appartenir. Et, pour ce 
Faire, Il lut Faut se transFormer totalement. Il lut 
, 
Faut mourir à un mode d'être et nattre à une vie 
nouve 11 e. Cette mutation ontologique et existentielle 
ne peut se pr~dulre qu'après avoir surmonté nombre de 
diFFicultés. C'est la victoire sur les obstacles qui se 
dressent sur sa route qui qualiFie le néophyte et lui 
méritera le changement désiré. 
Etant donné que notre grille d'analyse comporte 
trois étapes bien dlsctlntes, Il nous est apparu 
opportun d'organiser la matière de notre mémoire selon. 
cette division. 
6- Voir le tableau de la grille à la page 15. 
Notre premier chapitre s'attardera è l'examen de la 
préparation du néophyte à son voyage initiatique dans 
chacun des trois romans. Plus précisément, nous 
étudierons la première étape du cheminement de Corriveau 
et de la communauté de Brallngton Station ( La guerre, 
yes sir ), d'Anthyme et de Floralie ( Floral te, où es-
tu 1 ) al ns i que de Ph i 1 J bert ( 1 1 est par 1 è, 1 e 
soleil) qui s'apprête lui aussi à réorienter sa vie. 
Nous ferons ressortir les moyens empruntés par les 
novices pour s'engager véritablement sur la voie de leur 
initiation, de la réalisation de leur rêve de vie. 
Le deuxième chapitre montrera l'entrée dans la mort 
initfatfque de chacun des héros des romans qui composent 
la trilogie de Carrier. Nous verrons comment les 
Corrfveau, Anthyme, Floralie et Philibert vivent leur 
mort initiatique; nous essaierons de mettre en relief 
les conditions d'exfstence qui sont les leur et qui les 
placent ana 1 og i quement sur 1 e parcours de 1 a "descente 
aux enfers". Quelles sont les difficultés que chacun 
d'entre eux doit vaincre pour abolir son passé et 
espérer accéder è une mutation ontologique et existen-
tielles 7 Voilà, en somme, l'objet de cette partie. 
Notre troisième chapitre s'attachera à montrer dans 
quelle mesure les héros de Carrier réalisent leur 
obJectIf. D'abord, réussfront-Ils tous à surmonter les 
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épreuves de qualIFIcation 1 Y en a-t-Il même quI 
atteignent leur but 1 Quelles sont les causes de leur 
échec ou de leur succès 1 Telles sont les questions quI 
mérItent d'être posées et quI orIentent le contenu de ce 
dernIer chapItre. 
SuIvra une conclusIon dans laquelle nous tacherons 
de FaIre le poInt. Nous essaIerons de voIr le lten qui 
unIt chacun des prInCipaux personnages de la trilogIe 
romanesque de CarrIer et nous tenterons de dégager un 
sens è leur quête dans le contexte soclo-culturel où 
elle est engagée. 
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Grille élaborée par Simone Vlerne.(7) 
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otAPlTAE 1 
Dès ses origines, le roman a tenté de mettre en 
place un héros en quête d'Immortalité. Son créateur 
recherchait à travers lui une transcendance dans le 
temps. Cet être FictiF voulait devenir quelqu'un 
d'"autre" comme si son état existentiel présent ne le 
satisFaisait pas, ne lui permettait pas d'étancher sa, 
soiF d'être. Ce désir de combler ce manque, de devenir 
plus complet conduit souvent le protagoniste è vouloir 
se Faire selon une IMage Idéale et à se réaliser en 
acceptant d'avance les diFFicultés auxquelles Il lui 
Faudra se mesurer. Car Il salt que son bonheur est, à ce 
prix. En d'autres mots, le héros romanesque se comporte 
souvent comme s'Il voulait créer son "centre du monde" 
et Franchir, dans ce but, les étapes qui y conduisent. 
BreF, son évolution peut être examinée sur le modèle du 
parcours Initiatique. 
Ce changement radical de l'être ne peut toujours 
s'accomplir que dans la mesure ~ le rituel Initiatique 
aura été suivi Jusqu'à la Fln. Cela signiFie que le 
néophyte ne peut espérer se transFormer en demeurant 
statique. Le mouvement est à la base du passage d'un 
mode d'être à un autre, d'une situation existentielle à 
une autre. Il n'y a pas de héros exemplaire sédentaire. 
Comme pour tout être qui est sur le point d'entreprendre 
un voyage, le néophyte doit s'y préparer. Il lut faut 
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prendre les dispositions nécessaires pour réaliser ce 
passage. 
Ce sont les éléments que nous nous proposons d'ana-
lyser dans ce chapitre à travers les oeuvres de la 
trilogie de Carrier. 
La guerre, yes sir 1 
Une lutte armée éclate en Europe le 3 septembre 
1939. Les six années que dure la guerre vont inFléchir 
le destin des pays impliqués. Des millions de personnes 
vivront 1 es pires horreurs. Bon nombre de Québécoi s 
seront éga 1 ement touchés par ce conF lit. Le plus 
directement, ce seront ceux qui vont y participer et qui 
vont échapper à la mort. Ceux-là ne pourront survivre à 
l'événement sans être modiFiés, sans être transFormés 
radicalement. Ils auront vécu trop de drames et trop 
d'atrocités pour revenir au pays tels qu'ils étaient 
avant leur départ. Or, c'est dans ce contexte que se 
déroule l'action de La guerre, yes sir! de Roch Carrier. 
L'auteur dédie son roman Inspiré par la guerre à 
"ceux qui [1'] ont peut être vécu(e)". Mai sil avoue 
"avol r rêvé" cet événement dramat i que. Sera i t-ce 1 à un 
prétexte pour justiFier des situations qui, à cause de 
leur caractère exagéré, frOlent l'invraisemblance 7 Quoi 
qu'il en soft, il va de soi qu'il s'agit d'une histoire 
fictive sur laquelle Roch CarrIer a travaillé, de son 
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propre aveu, pendant une douzaIne de Jours(I). Mals ce 
qui Importe, c'est que le roman s'InscrIt dans une 
p6rtode marquante de l'hIstoIre. Et le r6clt, st ~tcttf 
sott-I 1, prend quand meme racIne dans la rHI it6, dans 
un conflit que la plupart des Québ6cols d'alors sul-
vatent de près en ImagInant souvent ce quI pouvaIt s'y 
passer. 
Et Roch Carrter a tellement bIen lmagtn6 la r6allté 
qu'elle s'est confondue avec la fIctIon chez quelqu •• 
lecteurs. Cette réflexion, l'auteur l'a Faite lul-~ 
lors d'une entrevue 1 " les gens qui retournent sur les 
lfeux dont Je parle ( ••• ) s'attendent d'apercevoIr au 
coIn de la rue prIncipale un soldat anglaIs en traIn de 
porter un cercuetl"(2) 
• Il exp"gue d'an leurs le 
mlNéttsme qu'Il a voulu traduIre lorsqu'Il affIrme • 
propos de la violence et de la vulgarlt6 de certains de 
ses personnages: "Pour 6crlre mon roman, ~'al dO me 
dépouiller de tout ce qu'on m'avait appris pour reve-
nlr è la source de personnages d'Instincts, de colères, 
de sentIments profonds"(l). 
1- André "-Jor, Roch Carrter nouvelle IDIOltrea "La 
querre. ves sir 1", Le DevoIr, 2 mars 1968, p. 12. 
2- Gtlles Dorlon, Maurtce Emond, Roch Carrier: 
Entrevue, Québec françaiS. octobre 1918, p. 38. 
3- Alain Pontaut, Claude péloquin et ]a conférence 
blanche. La Presse, 2 mars 1968, p. 25. 
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Qu'en est-Il exactement de ce roman de la guerre 1 
Un petIt vIllage non loIn de BrallnQton Station est en 
deuIl. Dans un cercueIl, un jeune homme, nomm6 Cor-
rlveau revIent chez luI, transporté par des soldats an-
glals. Se prépare alors une des plus belles fates 
campagnardes quI va faIre l'objet du récIta la veIllée 
au corps. 
L'él6ment déclencheur de cette oeuvre, le retour au 
vIllage de Corrlveau mort, entratne le lecteur dans un 
unIvers morbIde, désespéré mals hallucInant. Il y r6gne 
une atmosph6re quI rappelle par moments l'unIvers de 
Harle-ClaIre Blais. 
te personnage prIncIpal, le fIls d'Anthyme Corrl-
veau, habite un vIllage paisIble, protégé par la monta-
gne. Rien, jusqu'à maIntenant, ne semble l'Inciter à 
quItter le monde où Il vIt. Mals voIcI qu'un beau jour, 
on luI enjoInt de quitter la maison paternelle. 
"Retourne d'où tu vIens et ne remets .plus les pIeds dans 
la malson"(4), lut ordonne son pare. Cette Injonction 
de départ ne laisse pas de place è la négoclatlon~ 
DIrecte et ImpératIve, elle oblIge le jeune Corrlveau è 
obéIr et è quitter la demeure famIlIale. Sans mot dIre. 
4- CarrIer, Roch, La Querre. yes sIr l, Montréal, 
Edftlons du Jour, 1968, p. 62. 
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Tenu de partir, le protagoniste du récit de Carrier 
amorce donc une "sorte de voyage Inttlatlque". Il 
Franchit la montagne et se retrouve dans un monde 
Inconnu. Il est è la recherche d'un al lieurs où Il 
pourra vivre, où Il pourra assumer la r.esponsabll ltA .de __ _ 
son devenir. Or voIci qu'Il s'enr~le dans l'anm6e pour 
aller combattre aupr6s des Anglais. 
L'Angleterre devient donc pour Corrlveau cet 
a 1 Il eurs 00 1 1 1 u 1 Faut . r.ompre tota l_nt avec son passé 
pour exercer aes Fonctions nouvelles. C'est dans cet 
espace de "r.etralte" qu'Il va apprendre 6 vivre diFFé-
remment, qu'Il va se conFrontrer 6 des diFFicultés 
capables de le transFormer, de le Faire devenir "autre". 
A l'fnstar du Jeune Corrlveau, d'autres personnages 
du roman Instituent une guete qui leur permet d'évoluer 
ontologfquement. Bérubé et Henr 1 sont &me"'s 6 vivre 
eux aussf aflleurs qu'au vfllage de Bralfngton Station. 
Bérubé semble (l'auteur ne le précise pas) quitter la 
montagoe de son pletn gré alors que Henri est contraint 
d'aller se battre, d'aller Faire la guerre. 
On ava f t ob 1 1 gé Henr f 6 se costumer en so 1-
dat • On l' ava f t poussé dans un bateau. On 
l'avaft débarqué en Angleterre(S). 
5- .!.b..!.Q., p. 11. 
Ces deux personna.ges qu 1 ttent 1 eur montagne nata 1 e 
pour se retrouver dans un espace étranger et peu sympa-
thique. 
D'autres toutefois demeurent à l'abri de la monta-
gne. C'est le cas de Joseph, d'Arthur et d'Arsène. 
Mais il faut dire qu'Arthur et Joseph représentent ici 
des cas particuliers. Ces hommes vivent une angoisse 
existentielle profonde ils ne veulent pas participer à 
une guerre qui ne les concerne pas, pour laquelle ils ne 
se sentent impliqués d'aucune façon. Ma i sil s savent 
qu'lIs ne sont pas 1 ibres d'y aller ou non. La décision 
a été prise par d'autres et à leur place. 
Dès les toutes premières phrases du roman, toute 
1 'horreur du conflit mondial agresse. Pour éviter 
d'être circonscrit, l'homme en est même réduit à 
s'auto-mutiler: 
Joseph ne ha 1 etait pas. Il venait comme 
l'homme qui marche vers son travail. Sur 
la bOche, mettrait-il sa main droite ou sa 
gauche? Sa main droite était plus forte, 
travaillait mieux. Sa main gauche était forte 
aussi. Joseph étendit les cinq doigts de sa 
main gauche sur la bOche ( ••• ) Quand la 
hache trancha l'os, Joseph ne ressentit qu'une 
caresse chaude, il souffrait depuis qu'elle 
était enfoncée dans le bois(6). 
Le drame de cette scène réside dans le fait que le 
geste du personnage en est un de Il vert i g i neuse 1 uc i d i -
6- La guerre. yes sir l, p. 9. 
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té"(7). comm. le souligne le narrateur. Pour Joseph. 
cette mutIlation lui permet d'entrevoIr des jours 
meIlleurs. Elle le rend heureusement Inapte au rOle 
qu'on lui avait tracé. Son handicap le range dans le 
camp privilégié des "exemptés" qui peuvent continuer à 
vIvre là oQ Ils sont. Tel est le prIx à payer pour 
échapper à l'enrOlement et à la rupture d'avec son 
milieu. 
Pour Arthur. le re~us de quItter la montagne 
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protectrIce luI est moins cooteux • . PoursuJvL par_ la ___ _ 
police militaire. Il parvIent à la d6jouer. Il demande 
asIle à AmélIe, la ~emme de Henri. qui ~Inlt par 
l'accueillir chez elle: "Tu coucheras dans le 
grenler"(S). luI dit-elle. Kals elle se montrera par la 
suite ~ort concIlIante. En signe de reconnaissance. 
Arthur doIt voIr è l'entretIen de la ~erlfte ainsi qu'à 
celuI d'AmélIe. 
L'autre personnage romanesque qui ne quitte pas 
Brallngton Station est Arsène. le boucher et le 
fossoyeur du village. Cet être de la terre. enraciné en 
elle. n'ex 1 ste qu' en ~onct Ion d'une vIe .... t:6l:,teU e~_,comme 
s'Il étaIt dépourvu d'Intelligence. 
7- .!.tU.sf •• p. 9. 
8- ll!.J..Q., p. 13. 
La montagne de Brallngton StatIon est exIgeante 
envers ceux qui demandent sa protection contre l'étran-
ger. Elle ne donne rIen. Elle faIt plutOt,~.payer cher 
les servIces qu'elle rend. En retour, elle demande des 
sIgnes évidents d'attachement. C'est ce quI faIt que 
l'un perd l'usage d'une maIn, qu'un autre est prIsonnIer 
d'une femme et qu'un troIsIème s'avIlIt par le mercantl-
l'sme terre â terre de son actIon. 
Cependant, ceux quI rIsquent une quête hors des 
murs du vIllage réussI ssent è s'affranchIr du Joug .du 
clan et trouvent une nouvelle dImensIon è leur être. 
Ils apprennent è vIvre d'une vIe autre, è voIr le monde 
d'une autre façon et â se transformer totalement. 
Flora' , •• ca es-tu 7 
Le faIt de prendre femme, d'unIr sa vie par les 
lIens du mariage marque une étape Importante dans la vIe 
de l'IndIvidu. C'est se placer sur la vote de la 
mutation ontologique et sociale. Or c'est cette sItua-
tIon quI constItue l'IntrIgue de Floralle. OÙ es-ty 1 , 
le second roman de la trilogie de Roch CarrIer. 
ChronologIquement antérieur au temps de l'actton 
romanesque de La gyerre. yes sir l , ce roman analep-
tique ( l'expressIon est de René Olonne) nous raconte le 
mariage d'un homme de la montagne, Anthyme Corrlvea~, et 
d'une ft lIe de la pla'ne, Floral 'e, ( t 1 s'agIt des 
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parents du soldat mort 6 la guerre dans La AUerre. yes 
sir 1). 
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Dès la première page du roman, le narrateur 
présente 1 e tout nouveau coup 1 e, sur, 1 e poi nt __ d':-effs,c:::._. , 
tuer un voyage vers le village de l'honne. Déjè, .. nous 
pouvons reconna t t re des i nd i ces qu i annoncent un pér: .. t pIe 
initIatique. Au départ, Anthyme vient de vivre un 
événement extra-textuel ,la cérémonfe du mariage. 
Floral le a revêtu pour l'occasfon la tradltfonelle robe 
blanche, symbole de pureté et de vIrginIté. C'est 16 
une manfFestatlon évidente de la préparatfon à l'Inltla-
tion. Floralfe, pure de toute soufllure et l'Ame 
consciente d'aucun mal (9), est prête à entreprendre un 
voyage qui modiFiera sa condttion et son existence. 
Elle s'apprête avec son marI à Fonder une Famille. une 
socIété. Et pour ce Faire, elle doit troquer sa vie de 
célibataIre pour celle de FenwneJ elle doft passer de 
celle qui ne sait pas 6 celle qui salt. 
Déjà, avant .ême que ne s'eFFectue le départ, 
Floralfe appréhende la vIe qui l'attend. Sa mère, celle 
qui salt, lui FaIt même revêtir le jour de son mariage 
une robe noire et donne ainsi à entendre qu'Il Faut 
mourir à son passé. Et même si Floralie ne prise guère 
ce rItuel, elle doft le respecter. 
9- Vierne,Simone, Rite, roman. fnltlatfon, p. 17. 
Maman, se plaignit Floralle, Je suIs pas bIen 
dans cette robe. J'aurais voulu que tu me 
laIsses porter ma robe blanche. Une robe 
noIre c'est pas une robe de noce(IO) 
. 
C'est d'aIlleurs dans sa robe noIre que Floralle 
quItte son Foyer en compagnIe de son marI pour se rendre 
au lieu de son initIation. Son départ marque la rupture 
avec son unIvers orIginel et l'oblige è prendre en 
charge sa propre destinée. Elle salt qu'au cours de son 
voyage, elle sera amenée à vIvre quelque chose d'étren-
ge, à entrer en contact _8vec __ le.,_monde_ .. sacré tout comme 
Anthyme, son époux. 
Mals avant d'accéder au mystère de la connaIssance, 
les époux auront è Franchir le seuil de la Foret, ce 
domaine de retraite qui n'appartient è personne, lieu 
hors de la vIe courante. Comme le remarque Vierne, 
cette retraite dans la Foret est plus qu'une séparation 
avec 1 e monde proFane. Elle marque une rupture d'avec 
le monde des vivants. C'est l'endroIt où Floralle doit 
mourir à son passé proFane pour re-nattre à son Futur 
\ 
sacré. Elle reFait en quelque sorte le même chemin que 
le prince TamLno, personnage de La t'lOte enchantée de 
Mozart, quf est fnvlté à vivre le voyage dans le domaine 
de la mort, de l'aflleurs(II). C'est une pérfode 
10- Carrfer, Roch, Floralfe, où es-tu 1, Montréal, 
Editions du Jour, 1969, p. 9-10. 
11- Rf te, roman, fnftfatfon, p. 18. 
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d'angoIsse quI attend Floralle. "La route sera 
dure"(12), avaft dIt sa mère. 
La quête Initiatique est donc véritablement 
enclenchée lorsque le narrateur dit: 
La ramIlle et les fnvftés regard6rent le 
buggy ••• ) dlsparaftre derrl6re un halo de 
poussfère( 13). 
Le troIsIème roman de la trIlogIe de Roch carrier 
raconte l'aventure d'un jeune homme de la campagne quI 
quitte la c:teiIieure rami 1 laIe pour aller vIvre en vI Ile. 
Plusfeurs épreuves l'attendent dans sa tentative d'y 
trouver sa place. 
Le héros de ce roman, Phllfbert, nous avaIt déjà 
annoncé qu' 1 1 qu 1 ttera 1 t 1 e monde c~ard dans 1 e 
premIer roman de la trIlogIe La querre. yes ,tri: "Hon 
vIeux ChrIst. sI Je sul, un homme, Je Fous le camp"(14). 
avaIt-Il dIt • Il en a manIFestement assez de creuser 
des tombes. Le désIr d'un changement radfcal l'habite. 
Il veut raIre autre chose que ce qu'Il raIt. 
12- Floralle, oQ es-ty 1. p. 10. 
13- ~., p. 11. 
14- La Querre, yes sIr 1. p. 119. 
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Ce troIsième roman de carrIer s'applique è faire 
voir ComMent ce Jeune homme de mIlieu rural cherche è 
_.c ..s' enr.ac tner_ dans une vI Ile frol de 9 co impersonnelle, 
Indlf~érente. Pour mieux articuler la quete de son 
héros, Carrier a recours 6 une structure narrative qui 
consiste 6 dIviser son récit en trois parties distinc-
tes •. . l:.a première partie de Il est par 1 •• le sol.ll, la 
gestation, comprend les dIx premiers chapitres du roman 
et montre Philibert aux prIses avec un vIllage dont les 
habItants ont une vIsIon paradoxale de la vie, vIsIon 
qu' 1 1 ne ," partage év 1 demment pas. La seconde part le ,la 
naissance è la vie, confronte le héros è une vie qu'Il 
voudrait _Idéale mals réelle. La dernière partie, la 
mort, synthèse entre la vie qu'Il a revée et celle qu'Il 
a vécue. 
Dès le début, le récit présente une série de 
tableaux qui traitent de la mort sous différentes 
formes. On y volt tantot un père autoritaire qui semble 
prendr~ .. _plalslr à détruire soit comme boucher, soit 
CORIne fossoyeur, è "faire boucherie" et 6 enterrer les 
morts du village, tantOt un faucheur de tetes de 
canards, prIsonniers de la glace de la rivière, tantOt 
encore le curé du village, dIrigeant la processIon des 
Infirmes, des blessés, des veuves et des vieillards. 
Bref, dans cet unIvers, tout réfléchit la négatIon de la 
vie. C'est d'aIlleurs ce qui frappe le Jeune Philibert. 
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Rten d'étonnent qu'Il sott 18 proie de violents cauche-
mars durant la nuit. Ce qu'Il a vu durant le Jour vient 
hanter ses nutts. Rien d'étonnant non plus qu'Il soit 
en situation ae révolte. Car Ph 1 1 1 bert r,eFuse de se 
laisser domIner par les Images Obs6Oantes de la mort. 
Sa soiF de vivre le pousse. r6aglr, • chercher ailleurs 
01) ., ,1 1 pourra comb 1 er son attente. 
Aussi déclde-t-Il de rompre avec son milieu avant 
de ressembler è ceux qui l'habitent. Il veut se 
retrouver avec des gens qui ont envie de vivre. Et 
parce que la vi 11 e sembl e 1 e .ml lieu capabl e d' 6tancber __ _ 
sa soiF existentielle, de combler son désir, Il s'~ 
presse d'abanoonner son village natal: "Philibert se 
hate, tl fuit" (15). 
Ph 1 1 1 bert pose donc une act 1 on pour s'arracher au 
monde qui ne le satisfait pas. Son désir de vivre le 
conduit è rompre avec son milieu et è chercher satlsfac-
tlon è la ville. C'est 16 certes un beau d6~I. Mals Il 
s'agit 6galement d'un défi difficile è relever. L'homme 
qul _d6clde d'entr~rendre un tel voyage engage ,plelne-
ment son etre, comme le mentionne Hlrcea Eliade, car 
"S'Installer QUelque pert, batlr un village ou slmple-
ment une maison représente une grave déclston, car 
1 5 - Car rie r, Roc h , Ile st pa r 1 è • 1 e sol e il , 
Montréal, Editions du Jour, p. 31. 
l'ex t sten ce m&me de l' homme y est engagée ( ••• ). Il 
cr~e son propre "monde" et assume la responsabl 1 It~ de 
le maintenir et de le renouveler"(16). Pour réalIser 
son projet. Il lafsse derrfère lui un monde qu'fl 
connaft bten pour un monde qu'Il ne connaft pas et d6Jà 
organts~. Sans modèle. f 1 lui f'aut f'alre -.sa .place, 
deven 1 r c f tact 1 n à part ent 1 ère. Convne tous ceux qu 1 ont 
lutt~ pour obtenir ce qu'Ils ont. pour se mériter d'&tre 
ce qu' f 1 s sont devenus. Et Ph 1 1 1 bert est prat à 
s'engager dans cette vol e. 1 a seul e qu' 1 uL. parai sse 
vIable. Il a déjà rayé le passé de sa mémoIre. "11 ne 
se souv'ent ~plus de son père, Il a ~Jà oubl'. sa mère 
( ••• ) sa m~molre est une plaine blanche"(11). De ce 
f'a't. Philibert se situe dans un temps autre, nouveau. 
non encore vécu. Il se détache d'un temps prof'ane pour 
reJotndre un temps sacré et mythique oa Il pourra 
recommencer à neuf'. Comme si "ses pas Imprlm[atent] les 
premters stgnes d'une vle"(18). 
\ .... _Kats F!hU.lbert n'est encore qu'à la première étape 
___ de son chem 1 nement • Il lui f'audra se mesurer à des 
16- Eliade. Mlrcea, Le sacr~ et le profane. Parts. 
Ga 1 1 t mard , 1965 , p. 51. 
11- Carrter, Roch, Il .st par là. le soletl. 
Montréal, Editions du Jour, 1970, p. 31. 
18- lblQ, p. 31. 
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diFFtcult6s r6el1es avant de devenir v6rltable.ent celui 
qu'II veut etre. 
30 
2 
La .art Inltliitl~ 
L'étape de la préparation Intériorisée et vécue, le 
novice est maintenant contraint de vivre la deuxième 
phase de son voyage initiatique: la mort initiatique. 
Ce périple dans l'au-delà, rempli d'épreuves ou de 
sacriFices, doit qualiFier le novice aFin de l'élever au 
rang de héros. La transFormation souhaitée par le 
novice, autant ontologique qu'existentielle, ne peut se 
réaliser que s'il peut surmonter les nombreuses épreuves 
qu'il rencontrera. Ce moment transitoire lui révélera 
des secrets, le sacré, qui lui permettra de vivre une 
vie "autre" dans une société "autre". 
La guerre de l'intérieur 
L'appel au changement constitue au sens initiatique 
du terme un voyage dans l'au-delà, deuxième stade du 
parcours initiatique, où le néophyte doit mourir à son 
passé pour renattre à une vie nouvelle. Plus précisé-
ment, le néophyte qu'est Corriveau eFFectue un voyage 
ver sI' t 1 e qu i, symbo 1 i quement en est un vers 1 es 
enFers. Il quitte le Canada pour se diriger vers 
l'Angleterre, alors en guerre. Pour parvenir au lieu de 
son initiation, il doit traverser la mer et apprendre, 
sur place, à vivre d'une vie qui n'a rien de commun avec 
la vie proFane: la mort est à chaque jour au rendez-vous 




Corriveau trouve donc la mort avant d'avoir réussi 
son initiation. L'épreuve dans les ténèbres entreprise 
pour se départir de son passé semble avoir été trop 
exigeante: 
Les chaussettes que maman m'a envoyées sont 
vraiment très chaudes. Donnez-mol des nouvel-
les de mes frères. Y en a-t- il qui se sont 
fait tuer 7 Quant à mes soeurs, elles doivent 
continuer à laver de la vaisselle et des 
couches.(l) 
Cette lettre constitue une transgression au rituel de 
l'initiation. Parce qu'il cherche à s'accrocher à son 
passé profane rassurant plutôt que d'affronter courageu-
sement les épreuves de la séparation et de l'apprentis-
sage de son nouveau métier, Corriveau échoue dans sa 
tentative de devenir autre. La guerre ne 1 u 1 la f sse 
d'ailleurs pas le temps de se reprendre. Elle l'élimine 
de ses rangs comme si elle le jugeait inapte à l'exer-
cice du rôle qu'elle attend de lui. 
Au 1 ieu de retrouver un être régénéré, les habl-
tants du village font connaissance avec un cadavre, 
amené par surcrott par des soldats anglais. La quête de 
Corriveau est terminée, mais le narrateur la transpose 
sur les habitants du village. La société toute entière 
de Bra 1 i ngton Stat i on est ébran 1 ée. L'un des siens a 
1- Carrier, Roch, La guerre, yes sir!, Editions du 
jour, 1968, p. 64. 
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laissé sa vie de l'autre cOté de l'Atlantique. Et c'est 
de là qu'on le ramène. 
Depuis sa fondation, le petit village où se situent 
les personnages de La guerre. yes sir!, a été épargné de 
la présence étrangère. Il était protégé par la montagne 
qu f l'enserra i t. Ma i s 1 es progrès techn 1 ques alla i ent 
bouleverser cette belle quiétude. La locomotive allait 
permettre à l'étranger d'entrer dans le village et de 
modifier bien des choses. 
Au début, 1 a 1 ocomot i ve est bien perçue par 1 es 
villageois; elle apporte avec elle les bonnes choses ~e 
l'ailleurs: vêtements, mets nouveaux et toutes sortes de 
biens Inconnus Jusque-là. Mais elle ne tarde pas à 
déba 11 er ses i nconvén i ents. Les liens avec l'a i 11 eurs 
ne produIsent pas que des bienfaits. C'est peut-être 
pour cette raison que la nature, par la rigueur de son 
climat, semble lui faire obstacle. Mats que la neige 
tente de 1 u i fermer l'accès au vil 1 age, "1 a mach i ne 
infernale" la défIe avec succès("la locomotive labourait 
la neige"(2}} et peut donc, de ce fait, assurer le 
transport des étrangers. Du moins Jusqu'à la gare. 
Seule la route qui relie le village à la gare peut 
constItuer un ennemi certain. Mais rien de plus. En 
témoignent les soldats anglais qui, gênés par la neIge 
2- Ibid., p. 25. 
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abondante, parviennent malgré tout à destination, 
emportant sur leurs épaules le cercueil de Corriveau. 
Bérubé doit aFFronter la même résistance lorsque, 
nouvellement marié, Il ramène au village sa Femme Molly, 
une prost,tuée terre-neuvienne qu'Il a épousée dans un 
moment d'extase religieuse. La neige dresse devant lui 
un obstacle de taille. De 1 a gare à 1 a route, i 1 
éprouve du mal à transporter sa femme sur ses épaules. 
Le trajet lui paratt long, trop long. Et puis la 
chaleur des cuisses de Molly autour de sa figure 
1 ' 1 ncommode au plus haut po 1 nt. Mieux encore, elle le 
rend Fou de désir: 
[Bérubé] Fit tomber Molly, sauta sur elle, 
attrapa sa bouche entre ses lèvres.(3) 
Cette inconvenance de la part de Bérubé provoque un 
corps à corps épuisant et l'oblige à abandonner sa femme 
et à raire le trajet seul: 
Libre du rardeau sur ses épaules, la neige 
l'embarassalt molns.(4) 
Bérubé entre donc au village sans sa remme. Cette 
dernière y parviendra grâce à l'aide des soldats 
anglaiS. 
La demeure des Corriveau qui "n'avait pas été Faite 
3- Ibid., p. 40. 
4- Ibid., p. 40. 
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pour qu'y passe un cercuei1"(5) s'oppose elle aussi à 
l'étranger et à la mort. Les soldats anglais "ca1cu1è-
rent ( ••. ) étud i èrent ( ••• ) et discutèrent" (6) pour 
triompher de cette porte étroite de la maison. Elle 
finit par céder à ses assaillants mais non sans les 
laisser "hors d'haleine, épuisés"(7). 
L'intrusion des étrangers dans le village et chez 
les Corriveau entrafne les habitants dans un rite 
funéraire particulier. Les habitudes de vie éclatent et 
font place à un désordre insoupçonné. 
L'orgie rituelle 
Tout est en place pour la descente aux Enfers, 
endroit de la mort Initiatique. Le retour de Corriveau 
escorté par des soldats anglais fait basculer le petit 
monde fermé de Bra1 ington Station dans une sorte de 
chaos d'avant la création du monde. Pour la famille et 
les villageois la vie est sur le point de prendre une 
tout autre signification. La guerre vécue jusqu'alors 
a vec un certa i n détachement, n'est plus" une chose 
abstraite"(8). comme le mentionne le critique André 
5- La guerre, yes sir 1, p. 45. 
6- Ibid., p. 44-45. 
7- Ibid., p. 45. 
8- André Major, Le réalisme du parti-pris carica-
tural. Le Devoir. 23 mars 1968, p.15. 
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Major. La présence de Corrlveau mort va Faire régresser 
le récit dans "les ténèbres de la nuit et de la 
mort"(9). La veillée au corps abolit le temps réel; elle 
plonge les uns et les autres dans le temps des origines 
de la vie et du monde. Cette régressl .on "an6antlt toute 
l'humanité pour préparer la vole è l'avènement d'une 
espèce nouve 11 elt ( 10) • 
Aussi la veillée Funéraire a-t-elle tOt Fait de 
prendre l'allure d'une orgie rituelle. C'es par 
l'Ivresse, l'exagération, l'excentricité, la perte de 
toute mesure et de tout contrOle que s'eFFectue ce 
retour au chaos originel. 
Chaque villageoiS ( ••• ) était un peu le père 
de Corrlveau. chaque Fem.e était un peu sa 
mère"(ll). 
Le mort que l'on célèbre n'est pas uniquement un mort du 
village, ma 1 s auss 1 " 1 e f' Ils de tout .1 e viII age" ( 12) , 
comme le dit le père Corrlveau. Le deuil s'étend aussi 
d'une f'amille • tout un village. En f'elt, la maison des 
Corrlveau devient le Village et ses habitants basculent 
dans l'Irrationnel. 
9- Eliade, Mlrcea, Le sacré et le prof'ane, Paris, 
Gallimard, 1965, p. 44. 
10- Eliade, Mlrcea, Myhtes. rtyes et mystères, 
Peris. GalliMard. 1957, pp. 72-73. 
11- Le Querre, yes sirI, p. 93. 
12- ~., p. 103. 
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Au cours de cette nuit runèbre tout est permIs, 
tous les Interdits sont levés. Aussi le conteur Carrier 
prend-Il le dessus sur le romancier. Il en met plein la 
vue avec des scènes de sexe, de beuveries, de bagarresl 
tout en somme pour bien slgnlrler que quelque chose 
vient de se produire. 
La sexu.l ft. 
Lors d'une orgie rituelle, tou~e démesure est 
maftresse de l'agir des participants. En témoigne le 
comportement de Bérubé. LuI qui vient tout Juste de se 
marier s'oppose aux autres hommes qui se limitent è 
raconter des histoires: celle des hommes "sessuels" 
(p.51), celle des belles resses au ciel (p.59), celle du 
.céllbatalre (p.58-59) et celle de la cousine de la ville 
. (p.62-63). Il prérère l'action aux beaux discours. 
Cependant, Il semble bien que les raconteurs d'histoires 
ont déJè vécu cette pérIode active et qu'Ils ont 
l'avantage sur Bérubé d'avoIr une expérience qu'fl n'a 
pas encore. Cette expérience touterols montre le 
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. ,.~._,,_, passage du temps sur 1 es "raconteurs , d' h l.stoir...e _ !E.ll.e. ___ ~ 
révèle leur rat Igue tout autant que leur usure. La 
scène où 1 e personnage Mo 11 Y se présente "tout è ra 1 t 
nue car sa robe était de tulle très clalre"(13) corro-
bore ce po 1 nt de vue. 
13- La guerre. yes sIr l, p. 81. 
Cette _.!'-tocarnation du diable"(l4) ne sert qu'un 
seul dessein: d6m0ntrer aux villageois que le temps a 
joué contre eux, que le corps de leur femme n'est plus 
tout à fait comme au début de leur marlagel 
Ce ventre arrondi pour la caresse n'était pas 
un sac gon~lé d'intestins, ces seins sol Ides 
comme des pet 1 t s pa 1 ns chauds ne ba 1 1 ota 1 ent 
pas sur le ventre(15). 
Pour les femmes, le jeune corps de Molly leur fait 
réaliser qu'elles ont subi elles aussi les affres du 
temps: 
Les femmes fermèrent les yeux et elles 
Imaginèrent qu'elles avalent déj6 ressemblé 6 
cette fille. avant les enfants. avant les 
nuits blanches, avant les bourrades de leurs 
hommes. avant ces hivers chaque fois plus 
interminables(16). 
Quant aux ado 1 escents • ils ne regrettent pas 1 eur 
passé. Ils aspirent seulement vieillir un peu pour 
pouvoir à leur tour profiter de la vie. pour pouvoir 
combler leurs désirs. 
Les adolescents mirent une main dans leurs 
poches et serrèrent les Jambes(11). 
14- .!.tû.Q., p. 81. 
1S- J..QJ.g. p. 81. 
16- .I.QJ.g.. p. 81. 
11- Ibid •• p. 81. 
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Ylolence .t ~rlclt. 
Dans cette cette nuit orgiaque, le lecteur est mis 
en présence de créatures qui vivent au niveau de 
l'Instinct. ~elle est bien l'Interprétation que l'on 
doit donner aux "réjouissances" qui entourent cette 
veillée funéraire, dégénérée en orgie rituelle. La 
violence Instinctive qui habite les personnages de ~ 
gyerre. yes sir 1 semble traduire leur déchirement 
Intérieur. 
~a sc.ne oQ Bérubé affronte le cultivateur Arsène 
dans une bagarre violente en fait fol. Parce qu'Il est 
un soldat en permission, Bérubé est différent des siens. 
Son Séjour 6 l'étranger en a fait quelqu'un d'autre aux 
yeux des habitants qui ne manquent pas de le lui faire 
sentir. C'est ce qui le provoque et cause sa violence, 
lui qui veut tout simplement réintégrer la communauté, 
celle qu'Il croit sienne. Mals celle-cl le refuse. 
Comme si elle le rejetait pour avoir trahi les siens. 
Au reste, Bérubé est bel et bien un "soldat en 
permission". Il n'est qu'en visite dans son milieu. 
Toujours, Il est prêt à réagir aux ordres de ses 
supérieurs. Au commandement "Att ••• entlon", Il devient 
lmm6dlatement "une pelote de muscles obélssants"(IS) au 
18- Ibid., p. 53. 
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service des Anglais. A deux reprises. Il réagit de 
cette raçon. Une preml6re rois lorsqu'Il semonce et bat 
sa r ..... qui a accepté l'aide etes soldats anglais pour 
rentrer au village et une seconde rois lorsque les 
soldats . anglais chassent les villageois de la melson des 
Corr 1 veau. Bérubf a donc be 1 et bien chang6 de camp. 
1 1 ne ra 1 t plus part 1 e de 1 a communauté de Bra 11 ngton 
Station. Il est devenu "un autre". sans Identité 
précise. 
l.e délire rait aussi partie de la r6te orgiaque. 
Les personnages adoptent des comportements aussi excen-
triques que louroques dans cette Cescente aux enrers. 
Ainsi en est-Il lorsque la mère Corrlveau prend le 
drapeau britannique pour une couverture. 
Dites-leur d'enlever cette couverture( ••• ) Les 
soldats lanc6rent un regard courroucé è la 
mère Corrlve&u qui av.lt osé appeler "couver-
ture" l'e drapeau br Itannl que ( 19). 
lIen est de iiieiie lorsque l'on se sert du cercue' 1 de 
Corrlveau comme d'une table, 
Le cercueil âe Corrlveeu était devenu une 
nappe sur la~uelle on avait laissé des 
assiettes vides, des verres, et renversé du 
cldre(20) • 
Ces événeMents montrent bien que l'ordre des choses 
ne tient plus. Les personnages vivent dans un monde 
19- La Querre. yes sIrI. p. 46. 
20- IbId., . p. 65. 
chaotique qui les rapprochent d'une sorte de Fin du 
monde. 
L'excentrici~6 c'est aussi le d6Ferlement de 
blasphèmes plus colorés les uns que les autres que 
proFèrent nombre de personnages. 
"Vieux pape de Christ"(p.46), " Vieille pipe 
de Christ"(p.71), "Calice de ciboIre d'hos-
tlel Christ en bIcyclette sur son calvaIre" 
(p.77), " ChrIst de calIce de tabernaclel 
MaudIt wagon de ChrIst è deux rangées de 
bancs, deux Christs par banc"(p. 103). 
Ce chapelet d'Injures ne Fait qu'accentuer la descente 
aux EnFers que sont en train de vivre ces villageois. 
l'excentricIté se prolonge dans d'autres excès que 
ceux de la parole~ Elle se retrouve aussi dans la 
nourr 1 ture et._. dans l'a 1 coo 1 : 
la mère Corrlveau n'arrIvait pas è rempltr les 
assIettes tendues vers elle comme des becs 
aFFamés; Anthyme, au sous-sol déterrait des 
nouvelles bouteIlles de ctdre(21). 
Maintenant que l'on s'apprête è sortir de cette 
nuit orgiaque, de cette descente aux EnFers Inttlatique, 
que r6serve l'aurore de la réalité 1 la re-naissance 
qui termine le parcours initIatique qualIFIera-t-elle la 
quête des . personnages de La guerre. yes sIri 1 Vers 
quel destin le narrateur dlrlge-t-Il ses héros néophy-
21- Ibid., p. 67. 
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tes 1 Que 1 ques 1 ndl ces nous permettent de cro 1 re que 
l'avenir du village sera très modiFié. 
18 rGifH 
"La mort InitIatIque" dans le roman Floralle 0\1 
es-tu? se 06roule davan~ au niveau IndivIduel. Flora-
Ile et Anthyme, on l'a vu, do 1 vent traverser 1 a Foret, 
ce lieu qui n'appartient nI • l'un, ni • l'autre. Une 
Fols Franchie l'épreuve du voyage, Ils pourront en toute 
quletude Fonder un monde, c'est-à-dire Fonder leur 
monde. 
Dans cette deuxIème partIe, nous verrons les 
personnages aux p~lses avec leur . quête, oQ Ils tenteront 
de mett~e derrière eux un monde passé, celuI qu'Ils 
quittent- pour s'éveiller. une vie, à une société 
"autre". Celle vers laquelle toute cette qutte tend. 
L.. riil* 
Dans son deux 1 ème roman f:!8ru en 1969, Flora J 1 e • eN 
es-ty? • l'auteur Roch carrier cerne bien ses personna-
ges. Aucun doute possible sur les comportements d'An-
thyme, Carrier lui Fait revetlr l'habit de l'homme Fort, 
d'une Force brutale. voire anlmele alors que Floralle 
1 ncarne 'a Frag IIi té, 1 a dé 1 1 catesse. Tout 1 e roman 
évoluera sur cette dichotomie de la vie commune. 
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Anthyme, l'homme de la montagne vient de prendre 
Floralle pour épouse. La noce terminée, les nouveaux 
mariés eFFectuent un voyage vers le village de l'homme, 
vers 1 a montagne. ~e romancier Introdutt son _person- " 
nage dans la mort Initiatique - par un rapt. Anthyme 
vient eFFectivement "enlever" Floralle è son village de 
la plaine: 
Floralle était pas pour nous( ••• ) J'espère 
que tu seras malheureuse avec ton étranger 
des montagnes(22). 
Ce rapt laisse croire que le couple sera dominé par 
le .personnage Anthymea 
Marier un homme, c'était le suivre pour lui 
obé 1 r ( ••• ) une Fenme est Faite pour l'obéi s-
sance(23). 
Le voyage vers la montagne vient de s'ébranler et 
déjà une hiérarchie est établie entre les personnages. 
A voir "Anthyme conduire ( ••• ) son cheval avec vigueur" 
(24), Il est possible de percevoir sa manière d'être. 
Quant è Floralle, elle est contrariée par cette robe de 
"deuil" que lui a Fait revêtir sa mère pour eFFectuer 
son voyage de noce. E 1 1 e pa ra' t 1 nqu 1 èt e • Elle 
appréhende le voyage. Certes, elle aimerait partager sa 
22- Carrier, Roch, Floral le. 00 es-tu 1, Montréal, 
Editions du jour, 1969, _.p. 12. 
23- lQiQ., p. 23. 
24- .!.b.!Q. , . . p. 14. 
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crainte avec son mari, lui faire prendre conscience 
qu'elle avait confiance en lui: 
Elle aurait voulu qu'il 
qu'il répondit: avec moi 
peur, je suis fort(25). 
demandât pourquoi, 
il faut pas avoir 
Mais cette phrase, le personnage Anthyme ne la pronon-
cera pas. Il répond plutôt: 
Un homme ne voit jamais une robe; il voit ce 
qui est en-dessous .•• Hostie(26). 
Le voyage doit s'effectuer rapidement puisque le 
jour est sur son déclin. Anthyme imprime donc au buggy 
une allure folle qui donne le vertige à Flora1ie. 
Maintenant que le périple est bien entrepris, le voyage 
dans la mort initiatique est amorcé. 
La descente aux en~ers 
Par cette fin d'après-midi, les nouveaux époux 
voyagent en buggy vers la demeure (la montagne) qui les 
attend. Avant d'atteindre ce lieu où Ils fonderont leur 
monde, il leur faut suivre le chemin entra[nt] dans la 
forêt, rampant entre les épinettes(27). Anthyme et 
Floralie doivent donc traverser un lieu intermédaire 
entre la plaine et la montagne; ils ont à franchir cet 
25- Ibid,. p. 14. 
26- Ibid,. p. 14. 
27- Ibid., p. 16. 
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espace fermé qu'est la forêt avec tout ce qu'elle peut 
représenter comme menace: 
L~ ciel au-dessus de leur tête, Floralie ne le 
voyait que par éclairs bleus, à cause des 
branchages qui le lui voilaient ( •.• ) appa-
ra issant pu i s di spara 1 ssant dans une, ombre 
noire(28) . 
La vie semble être absente de ce lieu de "branches 
no ires d'où s' envo 1 ent des 0 i seaux muets" (29) • Les 
personnages s'enfoncent dans un monde où la lumière 
s'estompe de plus en plus. Cet obscurcissement annonce 
que le voyage est comparable à une descente aux Enfers: 
"le chemin descendait en une pente furieuse vers une 
profondeur"(30), nous dit le narrateur. L'expérience de 
la mort Initiatique est ainsi bel et bien engagée. 
Dans ce lieu hors du commun, F10ralie et Anthyme 
vont vivre une expérience difficile. C'est dans cet 
espace sacré de la forêt que le personnage Anthyme 
accomplit l'acte qui fera de Flora11e sa femme. Après 
avoir "retir[é], arrach[é] sa cravate, ouv[ert] sa 
chemfse"(31), il dit à sa jeune femme angoissée: 
"Maintenant, tu vas devenir ma femme"(32). 
28- Flora 1 i e, où es-tu 7 , p. 17. 
29- Ibid. , p. 17. 
30- Ibid. , p. 18. 
31- Ibid. , p. 24. 
32- Ibid. , p. 24. 
46 
Alors Floralfe consent à se dévêtir. Anthyme ne 
peut regarder cette source de lumière venant de 
La chair des cuisses, du ventre, des petits 
seins [de sa femme) ••• Ses yeux brÛlaient comme 
s'il avait regardé en pleine face le 
soleil(33). 
Mais il en est autrement pour Floralie. Déjà angoissée, 
elle est toute tremblante de crainte. Elle semble se 
refuser à son mari entreprenant et brutal, habitée 
qu' e 1 le est par des f mages troub 1 antes: "un serpent, 
c'est le diable"(34), pense-t-elle. Exécré par l' at-
tente et prouvant son courage, 'homme saisit la 
couleuvre et la projette au loin. L'initiation n'a donc 
pas lieu. L'épreuve est trop difficile pour Floralie 
qui fuit et se réfugie dans la charette. 
Anthyme reprend donc la route en compagnie de sa 
femme. Son désir non comblé accuse son agressivité 
qu'il canalise en partie sur son cheval qu'il fouette 
comme s'Il avait voulu graver à Jamais sur son 
dos les marques de ses coups(35). 
Et dans sa tête, il est bien résolu de revenir à la 
charge, de prendre Floralie de force s'il le faut au 
moment opportun. Ce qu'il fit dans le buggy en marche. 
33- Ibid., p.28. 
34- Ibid., p. 30. 
35- Ibid., p. 32. 
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Flora l 'e dev' ent donc "1 a femne d'Anthyme. muettement" 
(36). 
A 1. 
Initié 6 l'amour un peu malgré elle. Floralle donne 
l'Impression d'avoir été victime d'un viol. Déçue par 
ce qu' e Ile vient de vivre. e 11 es' enferme de plus en 
plus dans son rêvel 
Floral le ne pensait 6 rien. Elle n'avait plus 
peur ( ••• ) Son Inquiétude s'était éteinte 
comme un petit feu dans la nuit profonde (37). 
Coupée du monde. Floralle vit dans son monde 6 elle. 
dans son passé heureux. Cet être fragl le, fait pour 
l'amour. revit en pensée "un jour que le temps ne 
pourrait jamais sallr"(38). Ce temps où "Elle décou-
vralt la merveille d'être vivante ( ••• ) d'être une jeune 
fi lle"(39). Elle rêve au moment oQ un ~eune Italien l'a 
prise un jour de fête, dans un champ d'avoine "conne si 
elle avait été d'eau pure"(.O). Ce jour 16. 
Il semblait è Floralle que le soleil était 
tout proche d'eux( ••• ) [que] le soleil roulait 
avec eux ( ••• ) [que] l' 1 ta 1 f en ne pouval t 
36- .l..b..15i •• p. 32 . 
31- Floral le. oQ es-ty 1. p. 34. 
38- J.tûst •• p. 35. 
39- l.tU,g •• p. 39. 
40- lll1.2 •• p. ~1. 
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ouvrir les yeux tant le soleil était violent 
et l'aveuglatt(41). 
Pour Floralle, 
cOlallMtnça t t une vie CM) plus rien ne resselllb-
leralt 6 ce qu'avalent été . tous ses autres jours(42) • 
la sensation d'e'tre regard.e par Anthyme met sOudalne-
ment fin 6 sa douce reverle. Elle se réveille brutale-
ment 6 la froide réalité. 
De son cOté, Anthyme est d6çu par l'attitude de sa 
femme. Plus encore, Il doute de la virginité de 
Floralle. L'expérience v6cue l'amène è s'Interrogerl 
Il n'y avait pas de mur et Il y a pas eu de 
sang. Donc je ne su 1 s pas le prattl er honIne de 
Floralle(43), pense-t-Il. 
Transformé en cert 1 tude, ce doute ene 1 anche un processus 
de violence chez Anthyme, une violence qui .lolgne les 
époux de plUS en plus l'un l'autre. Cette atst8ncla-
tlon conduit Floralle è se culpabiliser de sa faute 
paSSH. Seule daris la foret, elle est effray.e par ce 
lieu qui s'obscurcit de plus en plus. Pour elle, "une 
ombre soudain, comme une faux, sèmbl[e] Incliner la 
foret qui retomb(e] sur el1e"(44). Dans cet espace où 
"chaque arbre cach[e] des d6mons( ••• ) le soleil nolr-
411- J...tü.g •. , - p • . Al. 
42- lbfg., p. 41. 
43- 1b1Q., p. 43. 
44- Ibid., p. 55. 
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Floralle s'apprête aInsI. vIvre sa 
descente aux EnFers. 
Les epreuves è sUnMOnter sont cependant multIples 
et dIfficIles. Anthyme devra, quant è lui, marcher dans 
la nutt sans le secours de son cheval. Il devra affron-
ter sa mort Intttatique et la surmonter tout. fait 
seu 1 •. 1 1 est al ns 1 sur 1 e nteme pied que Flora Ile, 
lalssee. elle-Même dans l'obscurité de la forêt. 
~ . __ . Dans cet un 1 vers 0\:1 règne l'obscur 1 te , Flora Ile est 
- ~-. .de plus en plus 1 nqu t ête. Que fera-t-e 11 e lorsque 1 e 
chemin sur lequel elle est engaGte ne sera ~lus visible? 
"Elle se lalsser[a] tomber", nous Indique le narrateur, 
~s l'attente de retrouver la lumlèr,e (46). 
Toutefois, Floralle ne peut alnst se soustraire è 
sa descente aux Enfers. Il lui faut continuer son 
périple. Se présente alors un guide susceptible de 
l'aider. 
N6ran 
L'être qu'elle rencontre apparaft comme faisant 
partie de ce monde d'obscurité car elle ne le "dlstln-
45- lQ!g., p. 55. 
46- Floralle, 0\:1 es-tu 1, p. 63. 
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gualt pas de la nUlt"(47). Plus elle le regarde plus 
elle volt dans ce personnage une bête nocturne: 
son vlsage( ••• ) semblait n'être pas rattaché 6 
un cou, 6 un corps humeln, Mets voler comme 
une chauve-sourls(.a). 
Parce qu'elle est seule et e~~rayée dans ce domaine de 
la mort, elle semble accepter l'Invitation de Néron de 
monter dans sa charette et de d6buter son voyage dans 
l'au-delè: 
~es lèvres de Néron bougêrent muettement et ce 
~ut celles de Floralle qui r6pondlrenta 
0u1(49). 
Aprês plusieurs rites aussf lou~oques que MYstérieux, 
, ...... F.l ora.1 te .. sombre Clans un SOl1l'ne 1 1 pro~ond. D6bute a lors 
.. 500 voyage avec 1 e gu f de Néron. 
Au lieu d'être r6con~ort.e par la présence d'un 
gulae, Floralle éprouve une peur certaine. Et pour 
cause. Cet Inftté ~alt ~tgune étrange aux yeux de la 
néophyte. D'autant qu'fI est présenté par un choeur 
d'enfants: 
Néron, N6ron est satnt. Néron, Néron est bon. 
Néron, Neron est bon et salnt(50). 
47- lQig., p. 70. 
48- lb!Q., p. 70. 
49- 1R1a., p. 71. 
50- ~., p. 71. 
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N6anmo 1 ns N6ron, "f Ils des Al mouch 1 quo 1 s", propose 
6 Floralle ae le suivre sur le chemin de la verité, pour 
évoluer ontologiquement. Pour cet être dfi Enfers, la 
re-naissance de Floralle reslde dans un ailleurs. 
"Allons aux Etats-Unls"(51), luI dIt-il. 
J'al lu dans ton coeur que tu aImes l'or. Neron 
t'aMAne ou l'or pousse( ••• ) Neron salt que tu aImes 
l'or (52) • 
Flora Ile sa 1 si t 6 cet 1 nstant que son conse 1 11er veut 
la conduire aans un monde quI ne lui apporterait ~s la 
re-naissance souhaitee. Sa nouvelle vie, celle qu'elle 
recherche, ne passe .- J:!§S par la mater 1 aIl te des choses, 
elle deslre plus que cela. En conséquence, elle 
constate que N6ron ne peut l'a 1 aer vra i ment. Auss 1 -1 u 1 
ordonne-t-elle de s'arretera "Je veux descendre 
Icl"(53), afflrme-t-elle. Néron doit finalement 
s'Incliner devant la resolutlon de la novIce. "Va te 
perdre dans la nultl"(5~), finit-Il par lui dire. Elle 
est alors vIolemment projetee du buggy et lapld6e de 
souris. 
Ce guide n'a rien donc apporté à la quete de Flora-
Ile. Ce char 1 atan ne 1 u 1 a fa 1 t que mIro 1 ter une vIe 
51- Floral le. 00 es-tu 1, p. 93. 
52- !l.tûl:l. , ~. 93-94. 
53- 1Q1.g. , p. 94. 
54- llU.d.. , p. 95. 
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fondée sur un ailleurs oQ dominent les mirages d'une 
existence facile et dorée. 
De nouveau laissée è elle-même, Floralte en arrive 
6 tout 000 11er: ft Qu 1 donc l' [a] condu 1 te 16 1" ( 55 ) , 
songe-t-elle. Elle s'enfonce de plus en plus profondé-
ment "vers l'enfer"(56), selon l'expression m6me du 
narrateur. Toutefois, elle veut. comme avant sa 
rencontre avec Néron, retarder sa · quête existentielle. 
Il lut semble qu'elle a 6prouvé assez Ge difficultés 
pour se mériter quelque repos _ Kals . elle ne le peut 
pas. 
Dans un grand fracas. semblable è un tonnerre. 
Floral te fait la rencontre d'un deuxième guide. Sur une 
charette, éclairée de fanaux, Floralle peut lire "Les 
sept péchés cap 1 taux", troupe de coméd 1 ens. Plusieurs 
mains se tendent vers elle et elle consent è monter dans 
la charette(51). 
Pourtant. Floralle ne tarde pas è remarquer que son 
nouveau guide est. lui aussi, de ce monde oQ les ténè-
bres sont fR8ttres: "Floral le ne dlstlngu[e] pas mieux 
55- lQiQ •• p. 91. 
56- :IJù.Q.. p. 98 • 
51- lQ!Q .• p. 102. 
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les traits des vlsages"(58). Le comédien "La luxure" 
lui propose de se joindre. eux- pour Interpréter le rOle 
de la sainte Vierge, mals auparavant Il doit s'assurer 
de-- hl virginité Cie Floral le. 
Apr6s un ~reF cér6monlal Initiatique, la luxure 
conFirme aux autres coméôlens la blancheur d'Ame De 
Floralle. 
Grace. ce guide, la n60phyte vient d'etre trans-
Formée. Elle se réapproprle un &tat virginal aupr6s des 
hommes. E 11 e récup6re une dl mens 1 on ex 1 stent 1 e 11 e 
qu'elle n'avait plus. Ce geste magique posé par un guide 
de la nuit lui Fait réaliser que la luml6re n'est 
Cette lueur d'espoir allal~ venir d'un lieu de 
rassemblement de.--pèlerlns r&unls dans la nuIt pour 
feter la Sainte-Epine. Cette "fIe" de luml6re va 
permettre à Flora Ile de montrer aux hoIIImes l' évo 1 ut 1 on 
quI s'est opér.ée en elle. En eFfet, elle peut malnte-
nant déf 1 er son anc 1 en gu 1 de qu' elle rencontre dans ce 
lIeu prIvilégié. Forte d'une nouvelle dimensIon de son 
etre, elle lance. Nérona 
Cet honne ( ••• ) est un menteur, un char 1 etan, 
un exploIteur, un rastaquou6re, un voleur de 
58- Ibld_. p. 103. 
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grand chemin, un abuseur-de-Ftlles, un 
Sauvage ( 59 > • 
Néron, nullement désemparé par l'attaque de Floral le, 
lui réitère sa demande dé le suivre, vers sa lumtère. 
Floralle qui n'est que partiellement transFormée héstte 
parce qu' e 11 e " [ est l ·.detis 1 a Foret COllIne au Fond d'une 
mer nolre''(60). Ma 1 s un ~rsonnage s' 1 nterpose entre 
Floralle et Néron J le Père Nombrillet. Ce nouveau 
guide décide pour elle. Puisqu'elle n'a pas encore 6té 
Initiée, elle ne peut Faire de choix. Ou reste, 
Floralle n'a pas le temps de répondre que le Père 
Nombrillet Fouette Néron en lui ordonnant. 
Va-t'en sorcier du diable 1 
vendeur du t~le 1 (61). 
Je te chasse 
Floralle vIent d'être mlee en pr6&enoe de eon 
trolslè.e guide qui l'aidera 6 passer l'épreuve de 
l'InItIatIon. 
Depuis que Floralte a retrouvé sa virginité devant 
les hommes, elle a reprIs conFiance en elle. Avec le 
Père Nornbrl Ilet, .. _elJe doit ajouter è ce qu'elle vient 
d'acquérir. Dans cette descente aux EnFers, elle espère 
59- ~., p. 137. 
60- Floralle. oQ es-tu 1, p. 130. 
61- Ibid., p. 138. 
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recouvrer sa virginité devant Dieu, celle 
permettre de retrouver son mari Anthyme. 
qu i va 1 u i 
Mais avant de prendre Floral ie sous sa gouverne, le 
Père Nombri11et s'assure d'avoir chassé au loin les 
mauvaises inFluences de la troupe "Les sept péchés 
capitaux". Pour 1uf, ce guide n'est qu'une autre 
Incarnation de "l'armée du Diable sur la terre" (62) , 
car ces "comédiens sont maudits"(63). Pendant que ces 
derniers jouent leur pièce, le Père Nombri11et saute sur 
la scène pour interrompre le spectacle. Et, s'adressant 
à sa protégée, il aFFirme: "Et vous, petite Fi 11e, je 
vous arracherai des griFFes de Satan" (64). Devant la 
col ère et la rage du Père Nombri llet qui démo1 it les 
maigres décors, les comédiens déguerpissent. 
Grâce à ce nouveau guide, Floralie entrevoit déjà 
une certaine lueur. "La nuit avait reculé un peu"(65) 
dans ce milieu des EnFers. Accompagnée du père Nombril-
let, elle ressent un certain réconFort. Ma i s ce 
sentiment n'est qu'éphémère. "Le guide qui est sur le 
point de lui montrer le chemin à parcourir, pour passer 
au travers de cette nuit initiatique, introduit la 
62- Ibid., p. 148. 
63- Ibid., p. 149. 
64- Ibid., p. 149. 
65- Ibid. , p. 157. 
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néophyte dans un lIeu où elle recevra la révélation des 
mystères. Le Père Nombrillet va, par le rite de la 
confession, demander è Floral le quel était l'objet de 
sa recherche, quelles étaient les raisons qui l'avaient 
poussée è entreprendre seule pareille quête. Il lui dit 
a lors: "0 i eu et 1 e 0 i ab le savent que vous êtes une 
grande pécheresse"(66). 
La rémission de la faute de Floralie de n'avoir pas 
su garder sa "robe pure, blanche" permettra de recouvrer 
sa virginité devant Dieu. Un feu purificateur éclate 
dans la chapelle où l'on priait, pour bien signi-fier la 
disparition du mal chez Floralie. 
La mort des fi dè 1 es et du Père Nombr i 1 1 et permet-
tent è Floralie de réussir cette épreuve initiatique. 
Devenue vierge devant DIeu et devant les hommes, 
Floralie doit maintenant sortir de cette nuit infernale. 
Puisqu'elle semble avoir retrouvé la qualité d'être de 
son origine, elle est devenue "autre". 
Pour sa part, l'aventure d'Anthyme sera tout aussi 
éprouvante que celle de sa femme Floralie. Anthyme 
devra vivre son périple dans la nuit en affrontant lui 
aussi nombre de difficultés qui lui feront réaliser sa 
condItIon de profane. 
66- 1 b id., p. 16 1 • 
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Le narrateur faIt faIre 6 son personnage un examen 
de conscience, un voyage dans la mort Initiatique pour 
luI d6m0ntrer dans quelle situation Il est pour erlger 
son propre unIvers. 
En route vers la montagne, Anthyme brOIe de deslr 
pour sa femme. Il s'apprête è devenIr l'homme de 
Floralle. Mals contraIrement à Floralle, Anthyme, 
"savaIt oa Il la condulsalt]"(61) pour qu'Ils puIssent 
passer ensemble cette epreuve InItIatIque. Devant 
l'angoIsse de sa femme, Anthyme essaIe de la recon-
forter, de la mettre en confIance devant l'etape qu'Ils 
sont sur 1 e po 1 nt de franch 1 r. D'autant qu' t L mesure 
l'Importance qu'elle revêt aux yeux de Floral le: 
C'est un moment qu'une [~] femme se 
.ouv 1 ent : 1 8.. .. plus 1 mportant moment pour une 
femme apr.s la naIssance et la mort. On se 
souvient pas de la naissance ni de la mort, 
probablement, mals une femme se souvient de 
quand elle est devenue une_fe.me(68). 
Mals Anthyme ne reusslra 6 prendre sa femme qu'à la 
deuxl~ tentative. Et encore ce sera de force, on l'a 
vu. Deçu, Il est vIte amene è douter de sa femmel 
Elle me racontera ce qu'elle voudra, mol Je 
sais une verIte, Il y a un mur 6 enfoncer. 
Pas un mur de pierre, mals un mur, un .- mur 
qu'Il faut enfoncer. J'al pas rencontré de 
61- Floral le, oa es-tu l"p. 23. 
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mur. Mais ça se peut pas. Donc, ça veut dire 
que quelqu'un avant moi a enfoncé le mur(69). 
Les connaissances d'Anthyme sont-elles fondées? Se 
pourrait-il qu'il en soit autrement 7 
Moi, je pense que c'est dans le domaine du 
possible que ce mur, que ce rideau soit rien 
qu'une légende(70). 
Le monde d'Anthyme vient de s'ébranler. Lui qu i 
croyait détenir la vérité se retrouve privé tout à coup 
de toute certitude, de toute conviction. Il ne sait plus 
sur quelles bases est fondée l'organisation du monde. 
Il entre de plein pied dans sa quête initiatique. Il 
doit "savoir", conna'tre les principes qui régissent la 
vie du monde qu'il veut fonder. 
L'abandon 
Son monde antérieur, celui qui aurait da lui 
enseigner l'organIsatIon du monde lui fait malntenat 
défaut. "Au chemin, Anthyme ne trouv[e] plus son che-
val"(7l). Il lui faut affronter seul, un monde inconnu. 
Incapable de tenIr la promesse faIte à sa femme Flora-
lie, Anthyme "se hât[e] de mettre entre sa femme et lui 
une distance qu'elle ne [peut] franchir"(72). Dans la 
69- Ibid., p. 43. 
70- Ibid. , p. 45. 
71- IbId., p. 56. 
72- Ibid. , p. 58-59. 
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For6t Anthyme est seul et la "nuIt le rend[alt1 
aveugle"(13). CeluI quI ne salt plus rIen, quI ne volt 
plus rIen, d6clde que sa qu6te se Fera sans eFFort, 
qu' 1 1 attendra l'aube pour cont 1 nuer sa route. 141. __ , 
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TouteFoIs, comme le propre au n60phyte est de Falra-__ ._ 
des eFForts, Anthyme doIt aller au devant des 6preuves 
quI luI permettront d'acc6der au monde de la connals-
sance. Anthyme doIt se prendre en maIn et poursuivre 
son chemIn dans la nuIt. La lumIère et la connaIssance 
se trouvent au bout de cet eFFort, au terme de cette 
preml ère travers6e, de cette -.preml ère exp6r 1 ence de 1 a 
nuIt. 
Dans cet unIvers oQ plus rIen n'exIste, Anthyme 
entend le bruit d'une charette quI tran$POrte une Femme 
et un homRe. L'homme, quI a pour nom N6ron, et la Femme 
quI l'accompagne voyagent dans son propre buggy tlr6 par 
son cheval. La Femme, Il la reconnaft, c'est sa Femme, 
et elle ne semble pas le voir. 
Totalement démunI, Anthyme r6allse qu'Il doIt 6tre 
act 1 F pour 6vo 1 uer et se r6sout * l' act 1 on 1 "La 1 ssez-mo 1. 
1 e temps de me con vert 1 r ,,( 15), dl t- 1 1 • Auss t reprend-
73- ~., p. 65. 
14- ~. , - p. 66. 
15- l..tll..Q., p. 91. 
il la route sans voir où le conduisent ses pas, sans 
connaftre l'état où se trouve le chemin. 
Anthyme, maintenant, dévalait à perdre 
haleine, trébuchait, sur le chemin hérissé, 
courait sur les pieds, sur les mains, achop-
pait les racines saillantes, s'écorchait les 
mains, s'arrachait aux branches enserrées 
autour de lui (76). 
L'équil ibre du néophyte est précaire mais le 
mouvement est enclenché. Il salt qu'Il ne doit compter 
que sur ses propres moyens: " Le vilage ne serait pas 
venu vers Anthyme" (77) • Ce monde qui l'a mal instruit 
ne peut le secourir dans cette nuit initiatrice. 
L'ignorance de la vie 
Anthyme doit se réconcilier avec sa femme. 
L' éducat ion qu' Anthyme ava 1 t reçue lui i nterd i sa 1 t 
d'avoir des relations sexuelles avant le mariage. Alors 
comment pouvait-il savoir "SI Floralie était comme elles 
[vferge]ou différentes "(78). Son monde maternel 
l'avait maintenu dans l'ignorance de ces choses. 
Réalisant sa méprise ou son ignorance, il lui avoue au 
mi 1 ieu de cette nuit: "Je t'aime, Floral ie"(79). 
76- Flora 1 i e, où es-tu "1, p. 99. 
77- Ibid. , p. 99. 
78- Ibid., p. 111. 
79- lb id. , p. 111. 
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Cette épreuve où Anthyme s'avoue son Ignorance ne 
FaJt qu'accentuer la peur qu'Il ressent au milieu de 
cette nuit ~emplie de ténèbres. Toute son Ignorance 
vient de s'étaler au grand Jour. Il lui Faut conquérir 
1 e mondé [l'apprendre] tout seu 1 pou'r se -- t' appropr t er, 
se régénérer. Dans cette Foret obscure, la peur gagne 
Anthyme. Son ignorance du monde l'amène 6 prononcer des 
paroles de désespoir: 
Vous me Jetez dans la_ Forêt où Il Fait noir 
comme dans le ventre de ma ~re d'où j'aurais jamais dO sortlr(80). 
La quête d'Anthyme vient d'atteindre son paroxysme: 
il regrette le jour où Il est venu au monde. Il vi ent 
d'abolir déFinitivement son passé. Tout désormais doit 
s'orienter vers le Futur, se diriger vers la re-nals-
sance de sa vie, vers le "savoir" sur lequel Il va 
pouvoir créer son "centre du monde". 
L'acces.lon • le connIIls..nce 
Désespéré. -Anthyme poursuit son chemin vers la 
connaissance ce l'organisation du monde. Dans un geste 
de supr6me eFFort, le néophyte entreprend l'ascension de 
l'arbre. de l'Arbre Cosmique qui peut être assimilé 
ontologiquement è ce lieu qui établit la communication 
"entre les trois réglons cosmiques: les EnFers. la terre 
80- Ibid., p. 121. 
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r --
et le Clel"(81). En gravissant ce "centre" du. Monde. le 
néophyte entre en contact avec l'objet ultime de sa 
quete: la connaissance. 
Dans cette montée vers 1e ciel. Anth~ apprend 
l'organ 1 sat 1 on du monde dans ce lieu qu 1 const 1 tue une 
rupture dans 1'homogénélté de 1a Foret. Il peut 
désorMais mieux s'orienter. "Anthyme descendit de 
1'éplnette. presque heur:eux"(82). de dire 1e narrateur. 
Le néophyte vient d'accompl Ir un .. _pas ._hnportant vers sa 
re-naissance. 
Maintenarit qu'il "salt". il doit s'eFForcer de 
commun 1 quer et de .. -partager cette . canna Ls..sanc avec __ sa 
Femme et ensemble 11s pourront créer 1eur monde. 
A 'a r:.-awrChe de F:' oral ,. 
Fort de 1a révé1atlon dont Il a été 1'obJet. Anthy-
me possèâe une conFiance en 1ul. ba nuit s'éc1alre de 
p1us en p1us pour 1ul tant et si bien que "ses pieds se 
pos[ent] sans hésitation et s01Idement"(83). Désormais 
sa seule préoccupation est de retrouver sa Femme F1ora-
81- E1lade. Mlrcea. Images et symbo1es. Paris, 
Gal 1 lmard. 1952. p.41. 
82- Carrier. Roch. F1ora1fe, où es-tu, Montréal, 
Editions. du Jour, 1968, p. 123. 
83- Ibfd., p. 150. 
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Ife. Il marche donc avec courage malgré la nefge qu', 
dans cette forêt, l'enserre et essafe de le reten'r. 
La persévérance et la déterm'natfon quf caractérf-
sent Anthyme l'amènent è entrevofr une certafne lueur au 
lofn. La nuft va peut-être lever son vofle. Il Y au-
raft donc une ffn è cette descente aux Enfers 1 Cette 
lueur lut apparaft de plus en plus dfstfnctement lorsque 
tout è coup, fI se souvfent: 
"Hostfel se souvInt-Il, du fond de sa rii6molre 
embrouIllée, c'est la fête de la SaInte-EpIne" (84). 
Le néophyte est conscIent qu'Il est sur le poInt 
d'atteIndre son but. AussI est-Il de plus en plus 
confIant dans sa démarche. 
Il ne jal 11 Issalt plus d'arbres noIrs devant 
AnthYMe, le sol n'était plus boueux sous ses 
pas (85). 
Dans cet endroIt de p61erlnage, Anthyme retrouve sa 
fenwne non plus dans une robe no 1 re ma 1 s "dans sa robe 
blanche"(86). TouteFoIs, au moment de prendre sa Femme 
dans ses bras, "un encensoIr rencontre le vIsage a'An-
. thyme" (87) • 
84- nug .• p 15.2. •... _., 
85- .lJ;tlQ.-. p. - 152.-
86- J..tU.g. , p • 153. 
87- .l.Q.!.g., . p • 154. 
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Avant de reprendre sa femme, Anthyme doit cependant 
réuss i r une épreuve qu i 1 ut .- permettra d'être reconnu 
comme étant possesseur d'une vérité, comme ayant subi 
une transformation. Cette épreuve constste è déclarer è 
un prêtre-confesseur sa conditton de profane. Dans 
cette nutt de ~é~bres, au mtlteu de la forêt, Anthyme 
doit se purifter, se ltbérer de sa condttton d'homme et 
de pécheur. 
Cette épreuve sera dtfflclle car elle exprime un 
retour d'avant toute connaissance. Par l'entremise du 
Père Nombril let, Anthyme se volt tel qu'Il est, avec ses 
limites d'nomme faillible et tmparfatta 
Mon ft ls, hurla _le _Père .. .en ........ colère ._ ( ••• ) tu es 
un homme, et tout homme est un pécheur(88). 
Devant une telle évidence, Anthyme ne peut que s'tnclt-
ner face à son confesseur et s'accuser "d'être un 
homme"(89). Le Père Nombrtllet accepte l'aveu du 
écheur et 1 u 1 pardonne: "F t 1 s , t ...................... par..dono6 .-.-Re 1 ève-
tot"(90). Dès cet Instant Anthyme comprend qu'tl a fait 
un pas de plus _dans sa quête, que le Jour n'es~ . pas loin 
où Il pourra fonder sa propre famtlle, son propre monde. 
88- .llU.Q., p. 155. 
89- lblQ., .p. 155. 
90- l2.1.9., .p .. .. L56. 
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La naissance à la vie 
Le néophyte du troisième volet de la trilogie de 
Roch CarrIer, Philibert, laisse derrfère lui un monde 
qu i loge à l' en se i gne de 1 a mort. Ses grands-parents 
n'attendent qu'el le pour quitter leur porcherie. les 
enfants de Jonas Laliberté ne sont qu'en sursis sur la 
terre et son propre père Arsène ne fait qu'oeuvre de 
mort: enterrer les morts et tuer des animaux. Pareille 
atmosphère n'a pas de quoi exalter Philfbert. Sa vie. 
il veut la vivre là où elle pourra s'épanouir, telle la 
rose des champs quf ne demande que du soleil pour rendre 
toute sa beauté et son parfum. Aussi Philibert désire-t-
il se libérer de ce monde étouffant. 
Pourtant. cette décision n'est pas facile à 
prendre. Elle est lourde de conséquences. Elle 
implique l'obligation de changer d'espace de vie. de 
rompre avec un milieu et de s'habituer à un autre. 
inconnu et froid. Mais nécessité oblige! 
Le novice qui entreprend de quitter le monde profane 
où il est pour entreprendre sa quête vers un plus être 
doit séjourner dans la mort initiatique, c'est-à-dire 
effectuer un voyage dans une sorte d'au-delà. Ce 
passage entre le monde qu'il quitte et celui auquel il 
veut accéder peut être vécu de façon dramatique. C'est 
le cas de Philibert dans Il est par là, le solefl. 
66 
Ph i 1 i bert est en 1 evé par un cam i on qu il' i ntrodu i t 
dans un monde "autre". Son entrée dans cet ailleurs se 
présente au départ comme un rapt. C'est là une épreuve 
de taille pour Philibert qui n'apprécie pas particuliè-
rement d'être violemment traité, d'être considéré comme 
un vil objet que l'on ramasse et que l'on jette. Mais 
c'est là une expérience qui le faft mourir à son passé 
et capable de le faire re-nattre à un présent meilleur. 
Au reste, c'est ce qu 1 se pas se symbo 1 1 quement. 
Philibert s'endort d'un sommeil de mort pour s'éveiller 
ensuite lors de son expulsion du camion dans un monde 
autre. Et voilà que la première sensation qu'il éprouve 
lui est totalement étrangère: "Ses pieds ne s'enfoncent 
pas l " (91 ). contra i rement à ce que son mode de vie 
l'avait habitué. 
Et puis. il ne tarde pas à se rendre compte qu'il 
se retouve dans un monde "autre": 
Dix villages semblent avoir été jetés ici les 
uns par-dessus les autres(92). 
L'angoisse le gagne donc. Philibert est aveuglé par 
tant de nouveautés. Dans ce monde inconnu, il s'enlise. 
bien malgré lui, dans un labyrinthe qui le conduit aux 
Enfers. 
91- Carrier, Roch, Il est par là. le solei 1, 
Montréal, Editions du jour, 1970, p. 31. 
92- Ibid., p. 31. 
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Philibert prend conscience que "les murs reculent 
devant lul"(93), que le labyrinthe est d6sormals sa 
r6sldence. Dans cet univers étroit, Il ressent le 
besoin d'un guide, d'un p6re qui le conduira par la 
main, car "11 Feut être( . , • .• ) guld6: on ne s'Initie pas 
seul(94). Ce personnage Indispensable, "plus Important 
que le-- père blologlque"(95), lui enseignera la vole à 
suivre pour na'tre è une vie nouvelle et atteindre son 
but. La r6uss 1 te de sa quête d6pend donc de ce p6re 
1 nit 1 et 1 queA __ .. .A 1 ns L . do 1 t - 1 Ile rechercher. 
Les tous premiers pas de Philibert sont ef'Fectu6s 
sans guide. De ce Fait, son cheminement est ardu, 
traumatisant. L'autobus qu'Il emprunte le conduit à un 
endroIt d'ca "11 ne sauraIt revenlr"(96). 
Souventes Fols perdu, Philibert trouve les dépla-
cements diFFiciles. Il songe même à retourner chez lui 
alors que sa quête est à peine amorc6e. Kals Il reFuse 
de céder à la tentation. Il cherche plutOt è s'ancrer 
93- lblQ., p. 32. 
94- Vierne, Simone, Jyles Verne et le roman 
Initiatique, Paris, Editions du SIRAC, 1973, p. 305-306. 
95- [big., p. 24. 
96- Il est par là. le soleil, p. 32. 
68 
dans sa détermination: "Baptème nonl Je retourne pas au 
vi llage" (97). 
La volonté de Philibert est toutefois mise à 
l'épreuve rapidement. Il lui faut calmer son estomac. 
La faim l'oblige à travailler fort. Et 1 1 n'a pas 1 e 
choix du travail. Son expér 1 ence 1 i mitée l'a préparé 
uniquement à travailler avec ses bras et une pelle. 
Alors PhIlibert creuse des chemins dans la neIge et pour 
des patrons dont il ne connaft pas la langue. Cette 
dernIère barrIère luf donne vrafment la sensation d'être 
étranger dans un pays autre que le sien. "Sorry, no 
beggars" (98), entend-i 1, lorsqu'i 1 essaie d'engager la 
conversatIon. Les portes qui pourraIent s'ouvrIr et 
l'accueillir restent fermées. Comme s'il se trouvait 
dans un espace InterdIt. Heureusement, un jour, une 
porte s'ouvre et une dame lui parle. 1 1 ne sa 1 t trop 
quel discours elle lui tient, mals cette femme semble 
s'intéresser à lui. Hébété, il se la'isse néanmoins 
"entratn[er] dans un long coulolr"(99) où un enseigne-
ment lui est donné. La dame anglafse lui apprend le 
mystère de la vie, de l'amour charnel et joue ainsi le 
rôle d'Initiatrice. Fonction Importante que celle-là, 
97- Ibid., p. 33. 
98- Ibid., p. 36. 
99- Ibid., p. 42. 
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pufsqu'elle luf fera pousser"un crf de nouveau-né"(100), 
dit le narrateur. Au reste, c'est un Philibert trans-
formé même physiologiquement qui sortira de cette 
maison. C'est pourquof il abandonne ses vêtements de la 
campagne pour ceux de ville transmis par son guide. 
Toute~ois, le nouvel aplomb de Philibert s'e~~rite 
rapidement dans le labyrinthe de la ville. Il éprouve 
du mal à s'orienter dans un univers inconnu où 
Les rues courent à travers la vi lle, s'allongent, 
se crofsent, ~ont des noeuds, écrivent des lettres 
que l'on ne pourrait déchi~~rer que du haut du 
cIel, les rues prol i~èrent (101). 
Son premJer guide ne l'a pas instruit sur tout ce 
qu'il devait savoir. La vieille dame anglaise lui a 
~ait vivre une expérience enrichIssante certes, mais 
incomplète. Elle lui a donné la materia prima sur 
laquelle l'inItiatIon doit s'e~~ectuer. Elle lui a ~alt 
réaliser une étape dans son parcours initiatique. Mais 
rien de plus. 
Aussi Philibert sombre-t-il dans un désespoir 
pro~ond. Sera-t-il condamné à errer dans ce lieu oÙ il 
se sent étranger 7 Comme Thésée, Philibert doit se 
trouver un guide. 
100- Ibid., p. 46. 
101- Ibid., p. 47. 
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La rencontre de deux soldats lui donnent à croire 
qu'il a peut-être trouvé l'aide cherchée. Mais il 
comprend rapidement que ces individus n'ont rien à lui 
apporter, si ce n'est une vareuse qui contient un porte-
Feu i 11 e. 
Ce don permet cependant à Philibert d'entrer dans un 
"temp 1 e" où 1 1 peut vo 1 r évo 1 uer que 1 qu'un qu l "sa 1 t", 
qui peut l'instruire, lui indiquer la voie à suivre pour 
parvenIr au Centre du labyrinthe. Le Forum tIent lieu 
de ce "temple" où se produit le héros qui "sait". Il 
voit ce héros à l'oeuvre, avec d'autres admirateurs 
venus rendre hommage à ce dieu du 1 leu. Dans son 
temple, Maurice Richard s'exécute. Il est le mattre de 
la situation, il contrOle le jeu jusqu'à ce qu'un 
ImpIe, un Anglais de Toronto, lui donne un croc-en-jambe 
et le Fasse trébucher. Ce suprême aFFront, Philibert ne 
peut le supporter. Il veut venger son idole en maltrai-
tant physiquement l'agresseur. Ce geste de bravoure 
vaut au néophyte tant d'amitié et de joie qu'il "n'aura 
plus besoin d'être aimé du reste de sa vie"(102). 
L'honneur du mattre est sauvé, sa réputation est 
restaurée grâce au geste de Phil Ibert. 
Cette proximité avec un mattre qui 
bert ne peut touteFois vraiment lui 
"sait", Phili-
proFiter. Il 
102- Il est par là, le soleil, p. 55. 
71 
demeure toujours sans guide dans ce labyrinthe "où il ne 
trouv[e] plus son chemin"(103). Toujours seul, Phili-
bert refuse d'abandonner; il veut demeurer à l'intérieur 
du labyrinthe urbain. Les épreuves qu'il a subies 
semble l'avoir suffisamment aguerri pour lui permettre 
d'en surmonter d'autres. 
L'apprentissage matériel du labyrinthe 
Pour survivre, Philibert s'accroche à la matérialf-
té de la vie. Il subit l'épreuve du travail qu'il doit 
intérioriser pour comprendre la signification de cette 
activité susceptible de le mener au Centre du labyrin-
the, vers le sacré de l'existence. Tour à tour creuseur 
de terre "infertile", éplucheur de pommes de terre, 
chauffeur d'une bête de cirque, Philibert ne peut 
comprendre comment il 
emplois. D'ailleurs, 
peut se réaliser dans pareils 
rien dans la ville ne semble 
l'appeler vers la Connaissance qui lui permettrait de se 
régénérer. 
De cette vie sous la terre, Philibert passe bientôt 
au sommet des édifices pour y nettoyer les briques. 
Cette verticalité ne lui permet pas d'espérer davantage. 
Du haut de son échafaud, le labyrinthe lui cache 
l'horizon: 
103- Il est par là, le soleil, p. 55. 
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Devant 1 u l,les 
briques cimentées 
mur de l'est à 
cie 1 ( 104) . 
briques entassées sur les 
dans la suie, étendent leur 
l'ouest, de 1 a terre au 
Le désespoir le gagne de plus en plus. Sa soif de 
ltberté semble tmposslble à étancher. C'est 1 e sent .1-
ment qui le gagne jusqu'au jour où un vieil homme lui 
dit: 
Les hommes ont besoin d'une raison pour vivre. 
La vie est devant vous. Au moment où vous me 
lisez la vie doit être belle(105). 
Mais Philibert ne trouve pas cette raison de vivre 
capable de le valoriser, de lui rendre sa dignité 
d'homme. 
Travaillant dans une usine de fabrication de 
bottines, Il fait un cauchemar: il se voit lui-même 
devenir objet de fabrication, il est devenu une bottine 
parmi d'autres bottines. 
Dan s ce monde matér f el dans 1 eque 1 i 1 évo 1 ue, 
Ph i 1 i bert vo 1 t sa déterml nat i on s'émousser. Pourquoi 
lutter, pourquoi poursuivre un cheminement où les échecs 
s' accumu 1 ent ? Philibert aurait-Il quitté sa campagne 
uniquement pour aller mourir bêtement en ville? Une 
lettre de sa mère lui rappelle que "la vie là-bas 
104- Ibid., p. 62. 
105- Ibid., p. 52. 
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l'attend dans une odeur de pain chaud"(106). Mals ce 
retour en arrl6re, aussi attrayant soit-Il, ne peut se 
faire. Rhllibert a entrepris une quête qu'Il doit mener 
Jusqu'au bout, jusqu'. la lUftllère.~ .. M . .5-1._ sa longue 
marche dans cette descente aux Enfers est difficile, 
Phi 1 Ibert. la préfère au "vi lIage [où] le ciel écrase les 
gens"(107). Aussi choisit-Il de rompre définitivement 
avec ··son. passé et de recouvr 1 r "son père d'un oub 1 1 plus 
épais que la terre humlde"(108). Philibert est dans le 
labyrinthe de la ville pour tenter de le maftrlser. 
Cette décision lui donne .un nouveau souffle de vie, 
.. , __ un nouvel espoir. D'autant plus qu'Il rencontre un 
gu 1 de ÇN 1 l' 1 ntrodu 1 t de force dans un monde mystér 1 eu)(. ._ 
Ce ma f t re et sa fanne "1 u 1 prennent chacun un bras et 
l'entrafnent"(109). Et cet homme lui affirme qu'au-
Jourd'hul même Il devl endra un .honmel "Il est temps de 
vous en apprendre encore plus. Venez"(110), de lui dire 
ce gulae mystérieux. 
Une fols encore, Philibert est trompé sans ses 
espoirs. Au cours d'une nuit 00 1 1 6p 1 uche des .. pannes 
106- ..I..tûsl. , p. 73. 
107- !Utlsl. , p. 73. 
108- J.Jill.g. , p • 77. 
109- ..I.1tl.Q. , p • 80. 
110- .!.Q.1..g. , p. 79. 
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de terre dans un sous-sol. Il a une révélation terrible. 
Sa mémoire lui rappelle un article de journal o~ un 
psychologue y aFFlrmel 
Le principal obstacle qui se dresse sur la 
route du jeune homme( ••• ) la FASCINATION de 
l'échec(III). 
Cette constatation du brillant pSYChologue du Kassa-
chusset Institue oF Psychology l'entra'ne dans une 
longue réFlexion. "Suis-Je en train de prépe~er mon 
échecl"(112). songe-t-Il. 
Inquiet, Philibert abandonne ses pommes de terre et 
réclame au restaurateur. Papatakos son salaire. Découra-
gé d'appartenir au monde chthonien, Il s'oFFre un oasis 
d'amour décevant. Plutot que d'être rassasié d'amour. 
"lIa la sensat Ion d'avol rIe corps écorché" (113 .~_ 
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Phi 1 Ibert s'éloigne davantage de la lumI6r.eJ- _-J.e __ _ 
désespo 1 r sent> 1 e même 1 e guetter. Il a même l' fmpres-
sIon d'être dans un cu l-ae.:::-.sac. . La dou 1 eur de Ph fIl bert 
est tellement proFonde qu'Il se met è douter de sa vie. 
de sa présence au mondes "On_m'...a._Aonné la vie sans que 
111- Il .st par 1 •• le soleil. p. 86. 
112- .1..b..Ul., p •. 87. 
113- lQ!Q •• p. 90. 
Je la demande" ( 114). se dit-Il. et Il croit que "c'est 
__ . _ .. pour rten qu' Il . a .qultte son vi llage..'!.( lJ5). 
PhilIbert ne peut s'apitoyer longuement sur son 
sort. Il luI Faut continuer sa route. 
Le hasar:d quI :)usgu' Icl _n~8-.pas trop bien servI 
Ph 11 1 bert 1 e met cependant sur. une pIste qu 1. peut-
etre • . saura le_mener au Centre de ce monde 6 d6couvrlr. 
L'acharnement de Ph 1 1 1 bert 6.. ne pas . vou 101 r mour 1 r 1 u 1 
est b6n6flgue. Il se prlsente. suite è la lecture d'une 
petite annonce. chez un certain BorIs Rataploffsky: 
Neuvl6me merveille du monde. Cette bete de cirque 
l'accepte sous sa f6rule. Le néophyte s'est retrouv6 un 
emploI. Il est le chauffeur de la Neuvl6me merveIlle. 
Il en est ravI. EnfIn Il croIt partIcIper è la vie. 
ConInent Phi 1 Ibert ne serait-Il pas fIer? Son 
véhicule est le poInt de mIre de la vI Ile de 
Montr6al( ••• ) C'est la preml6re fols de sa vie 
qu'Il est fler(116). 
Phi 1 Ibert sentile avoIr trouv6 un autre guIde. Il 
reçoIt meme un nouveau nom: PhIl. La 1 um 1 6re 1 u 1 
semble maIntenant accessIble. Il entreprend avec son 
mettre un prérlple quI doIt le mener vers le centre du 
114- lQ1Q •• p. 94. 
115- iblQ., p. 95. 
1 16- 1 b 1 d., p. 1 02 • 
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· monde. Dans ce voyage. Phi 1 suit son mattre- <P8 ~à,",.pas. 
jusqu'au jour où son mettre se suicide. 
Seu 1 et .dés~ré. Ph 1 1 est hab 1 té un momen par 1 e 
désespoir. Mals Il a tOt Tait de se remettre è la tache 
et d'essayer de surmonter ses dlTTlcultés. Il a toujours 
le désir de vouloir trouver sa vole dans ce monde où 
tout semb 1 e 1 u 1 6chapper. Les épreuves .~_l. t e ,_.do 1 t de 
les vaincre pour passer dans un monde dlTT6rent où Il 
aura la révélation du mystère de la vie. L'héritage 




tAï re-::na' •• .-ace 
or _ •. ~ . 
..... la mort initiatique_appelle la re-naissance. Elle 
. .est ordonnée vers cet objectiF ultime lequel lui donne 
d'ailleurs tout son sens. Au terme de son voyage dans 
le monde de la mort, le néophyte doit donc être en 
_mesuce_ d'accéder a une vie nouvelle, a celle qu'il 
. recherchait et pour laquelle il était disposé a tout 
acriFter. U doit re-naftre 1 ittéra.lrement. _En "es,-,-:::...I-JL.-
ainsi chez les héros de Roch Carrier 1 
Il' t 11 us ton 
Les personnages de La guerre. yes sir 1 ont été 
emportés dans un rituel qut._.a .abol f, autour d'eux, le 
temps. Al' i ntér i eut'. de 1 a . ma i son des .Corr i veau, méta-
phoriquement le village, les gens de Brallngton Station 
ont basculé, on l'a vu, dans le temps des origines, 
ce 1 u i du chaos or i g i ne 1 ou .. de_ l ~ tnd 1 FFérenc 1 at Ion 
d'avant la Création. 
Mais voici qu'il leur Faut soudainement passer du 
pré-Formel a la re-naissance. Les soldats anglais en 
ont assez des agissements des villageois, de leurs 
extravagances ... ver.ba 1 es et. physJ ques •. _ .. Auss 1 déc 1 dent- f 1 s 
d'agir. 
que. 
S'amorce alors la sortie de la mort initiati-
La. sort f. p6r f Il euse 
La nature du ~ voyage dans l'au-delà des personnages 
de La guerre, yes sfr ne peut conduire qu'à une 
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sortie périlleuse. Les phases précédentes l'ont 
annoncée sans subtil ité: 
Cette fête sauvage marquée de rires 
épais, de cidre et de lourdes 
tourtières(1) 
est marquée par l'extravagance. Telle en sera donc la 
sortie, déterminée elle aussi par l'Instinctuel et le 
pulsionnel. 
Il n'est pas étonnant alors que le départ des 
villageois de la maison des Corrlveau se fasse dans un 
tumulte et dans un chaos Indescriptibles. DégoOtés par 
les agissements de ces 
french Canadians qui avaient des 
manières de pourceaux dans la 
porcherie(2), 
1 es so 1 dats ang 1 ais entreprennent de chasser "manu 
militari" les habitants du village. C'est le "Sergent" 
qui en donne l'ordre et les soldats 
ramassèrent à travers la maison, les 
bottes, les manteaux, les foulards, 
1 es chapeaux et 1 es jetèrent 
dehors(3). 
Bon gré, mal gré, la communauté de Bralington Station 
est tenue de sortir de sa nuit funéraire. Expulsée de 
chez e 11 e, e 11 e est en que 1 que sorte projetée bruta 1 e-
1- Carrier, Roch, La guerre, yes sir !, Montréal, 
Editions du Jour, p. 90. 
2- Ibid., p. 90. 
3- Ibid, p. 93. 
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ment dans une r6allté autre. La prise de consctence de 
ce qut vient de se passer lut ouvre les yeux et appelle 
une réaction, une réactton qut surprend quelque peu. 
Les gens sont "plus préoccupés de retrouver leurs 
vetements que de protester contre l'tnsulte"(3). 
Cette attltude~ ... semble,. lndtquer que les vi 11ageols 
n'ont de considération que pour des choses vaines, des 
objets qu 1 s'usent avec 1 e temps, Je f s.ymbo 1 t sés par les 
vetements. Ils n'attachent d'Importance en t'ait qu'à 
une vie supert'tctelle, celle qui se d6roule hlstorfque-
ment, jour après jour, ~r habitude. 
Ce n'est que tardivement, un t'ots leurs vetements 
retrouvés, que les vtllageols prennent conscience de 
leur expulsion. Lorsqu'Ils constatent que leur univers 
leur 6chappe, que les étrangers ont pris leur place 
a lors seu 1 ement ... ll.s .orgar\ 1 sent une contre-attaque. Il s 
veulent rélnt6grer leur demeure, récupérer leurs btens. 
Dans cet univers en transit ton, le narrateur nous 
entratne aux portes d'une .,. re=ns.Lssance qui se veut 
pért lleuse. D'un cOté, les soldats anglats ont prts une _. 
d6c t sion grave: t 1 s se sont J mposés aux- ~ LU egeoJ .5." .-Jl. 
ont pris leur village, leur tdenttt6, leur ratson d'être 
3- 1 b f d., p. 93. 
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et de vivre. D'un autre cOté, les habitants de Braling-
ton Station réalisent la précarité de leur situation. 
Ils sont sur le point de perdre le lieu sacré de leur 
existence (tel que construit par leurs ancêtres). C'est 
dans leur "être" ontologique même qu'ils sont atteints. 
Ils dofvent rétablir l'ordre des choses. 
L'entrée dans le monde de la re-nafssance s'effec-
tue d'abord par une prise de conscience de leur nouvel 
état: 
Ils avaient été chassés par des 
Anglais de la maison du père 
Corriveau, qu'ils étaient empêchés 
par des Anglais de prier pour ( .•. ) 
un fils du village(5). 
L'injure est vivemment ressentie: "les villageois 
mesurèrent leur profonde humiliation"(6), nous dit le 
narrateur. 
La prfse de conscience conduft les villageois à 
réagir violemment. Nécessité oblige et n'en déplaise 
aux soldats anglais La réappropriation de l'espace 
s'impose, et ce, quel qu'en soit le prix. L'aff"ronte-
ment qui est sur le pofnt d'éclater paratt cependant 
inutile. La lutte des villageois est marquée du même 
sceau que celle de l'enf"ant Mireille qui "ne p[eut] rien 
5- Ibid., p. 93. 
6- 1 b 1 d , p • l 08 • 
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sur ses ortells"(7). Un nouvel ordre vient de s'Instal-
le(8). 
bes r6sultats du combat s'expriment aussi 08nS le 
cauchemar pr6monltolre du personnage Henri qui volt tout 
le vfllage englouti par un cercueil Insatiable. 
"Maintenant c'est Fini", s'6crfe-t-ll. Comme pour 
Indiquer aux habitants ~e Brallngton Station que le 
retour du village paradlsfague est dor6nevant devenu 
Illusoire. Cependant, rien ne semble Faire entendre 
raison aux Villageois. ~eur propre existence m6rlte 
bien d'6tre déFendue Jusqu'au bout. Aussi est-ce avec 
la Force du désespoir que s'engage la lutte. 
A l'lnt6~leur du stade de la re-naissance p6rll-
leuse le combet entre les soldats anglais et les villa-
geols Fait Figure de catalyseur de tous les antagonfsmes 
qui existent entre eux. Cet aFFrontement détermine la 
destln6e des ceux groupes, la conclusion du voyage 
Initiatique. Toute l'oeuvre se concent~e dans ce 
combat, Illusoire mals d6clslF. 
7- La ayerre. yas sir 1. p. 102. 
8- Vierne, Simone, Jules Verne et le roman 
Initiatique, p. 32. 
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Insult6s d'avoir ét6 expuls6s de leur habitat, les 
villageois, avec en t6te "Joseph la-maln-coup6e" 
(p.106), entreprennent donc de reconqu6rlr leur univers. 
Pour nourrir leur cour~, Ils ne manquent pas d'atgul-
ser leur détermination. 
Ils n'auront pas la dernt*re nuit de 
Corr 1 veau, (9) 
Notre Corrtveeu est. DOUs,(10) 
Vous. ne .. pr-8ndrez as notre Corrl-
veaut (11), reprend un trotsttme. 
Et le premier geste, pos6 par celul-l. memê qut n'a 
qu'une seule main, trahit la Fermet6 de la résolutlone 
Joseph la-matn-coup6e se rua le 
premter ( ••• ) Il Fonça dans la porte 
( ••• ) La porte comme arrachée, 
s ' ouvr t t ( 12) • 
Mats Il traduit aussi la démesure tnUtt le et presque 
rldtcule. DéFoncer une porte non verrou t 1-
lée est plutOt de nature. rendre suspecte la ~ltt6 de 
l'tnterventlon que l'on veut Faire. En regard de 
l'objectiF visé, l'actton entreprtse augure mel. Et. de 
Fatt. cette entrée "Fracassante" de Joseph-la-meln-
coup6e est saluée de Façon humiliante par le p6re 
Corrtveau lut-mtme: 
9- La QUerre. ves sIr 1. p. 101. 
10- ~ •• p. 101. 
11- ]big., p. 106. 
12- Ibid., p. 106. 
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Coupe-tot les melns, coupe-toi les 
pieds si tu veux, coupe-toi le cou 
puisque tu aimes ça, mels n'arrache 
pas mes portes(13). 
1 1 n'en 'fa 1 1 ait pas davantage pour 1 ntrodu 1 re 1 a 
division au sein meme de la communauté de Brallngton 
Station. C'est daris le désordre que s'engage alors le 
combat entre les 'factions lorsque tout A coup le Sergent 
- ang 1 ais hur 1 e : 
"Let's go, boys 1 Let's kill'em 1,,(14). S'ensuivent 
des coups de poing, [des] coups de 
botte.( ••• ) de cufr •• ,.dans les 
visage., dans les ventres, sur les 
dent s ( (5) des pauvres hab 1 tants de 
Braltngton Station. 
Et la réaction n'est pas de ~allle. Elle n'est que 
verbale: 
Vous n'aurez pas notre Corrlveau 1 ( ••• ) Chr 1 st_ de _ca 1 t ce __ de taber-
nacle 1 MaudIt wagon de Christ è 
deux rangées de bancs, deux Chrtst 
par banc 1 ( ••• ) Sa 1 nt-Chreme 
d'Anglais 1 Nous aurons notre 
Corr 1 veau 1 ( 16) • 
les Anglais agissent alors que les villageois sUbissent, 
se contentant de dé'fler, Jusqu'au moment oQ Bérubé tente 
de prendre la direction ~e la contre-attaque et Ge se 
'faire ainsi une nouvelle crédibilité: 
13- lQlg., p. 106. 
14- ]big., p. 101. 
15- ~, p. 101. 
16- Ibid, p. 108. 
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Il montrerait à ces Anglais ce qu'un 
Canadien Français portait au bout de 
son po i ng ( 1 7 ) . 
Mais son désir a tOt Fait de tomber à plat, s'évanouis-
sant dans le commandement du sergent anglais: 
Atten .•. tionl( ••• ). Ces mots para-
lysèrent Bérubé. Le Sergent avait 
donné un commandement Bérubé, simple 
soldat, était hypnotisé(18). 
Incapable de secouer le Joug de sa Formation 
militaire, Bérubé se range du cOté des soldats anglais. 
Le sort en est Jeté. Les villageois sont condamnés 
à perdre cette "guerre" qui, maintenant, se transporte 
hors de la maison des Corriveau. Cette sortie péril-
leuse de la mort initiatique prend Fin avec l'arrivée du 
soldat déserteur Henri qui tue un soldat anglais qui 
s'était dressé sur son passage. 
La re-naissance est accomplie. Le combat peut 
prendre 'fin. Les soldats anglais ont dominé les 
villageois. Tout appartient désormais aux Anglais; 
Bralington Station est devenu un espace nouveau, conquis 
et occupé par l'étranger. 
17- La guerre, yes sir, p. 108. 
18- Ibid, p. 108. 
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L'a~~rontement dans La guerre. yes sir 1 conduit la 
communauté de Brallngton StatIon è se trans~ormer 
rad.f ca 1 ement. t.e re-nouve 11 ement ne peut s' e~~ectuer 
chez Corrlveau. Ce garçon de Brallngton Station 
représente le village ancIen, le cosmos sacré tel qu'Il 
a été construIt è l'origine par ses ancetres. Cet 
un 1 vers sacré n'a pas encore été soul 11 é par l' exté-
rieur, par l'étranger. ta deuxième guerre mondiale va 
venir ébranler, bouleverser ce petit Village. Elle luI 
révèle l'existence d'un autre monde, organisé et 
pu 1 ssant. Bra 1 t ngton Stat 1 on ~a 1 t part t e désorme 1 s du 
monde, d'un univers ouvert au monde. Kals Il s'agit 
d'un univers conquis et dominé par l'étranger. 
Ce quI nous semble paradoxal dans ce roman de Roch 
Carrier est le ~alt que le narrateur se range du cOté 
des vil 1 ageo 1 s pour nIer cette ouverture au Monde. 1 1 
multIplIe les situatIons dans lesquelles Il ~att appel 
au passé mythIque d'un vIllage Fermé. Comme s'Il 
re~usalt de le voir s'aF~ranchlr d'un passé paralysant. 
Il semble qu'à ses yeux ce petit monde protégé, entouré 
par la montagne, Isolé par la neige, représente le 
paradl s, . l'Age. d~ Or- d'une . certa 1 ne . époq . .....,'--_ 
guerre sonne le réveil brutal è une réalité nouvelle. 
a f en ma 1 gré 1 u " 1 e5 ... personnages et 1 es 51 tuat Ions qu 1 
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aboutissent à la descente aux EnFers ont 6volu6. 
Serait-Il dépass6 par des événements qui sont encore 
trop pr6s de lui 1 
.. ' .... Dans ce gue l'on a qua 1 1 Fié co_e 6tant une 
-~ .. -. ~eprésentat 1 on d'une descente aux enFers les personnages 
de Floralle. 00 es-tu 1 se sont battus pour gultter 
l'Obscurlt6, pour retrouver la luml6re. Cette quête ne 
peut trouver son aboutissement qu'au terme d'6preuves 
surmont6es et r6ussles. Ce n'est ~'apr6s de multiples 
ense 1 gnements gu Iles auront--pur 1 fi 6s qu' Anthyme et 
Floralle peuvent avoir acc.s è un régime ontologique 
nouveau. 
La ~ .. t •• --=- ~t Il .... 
Perdus depuis un bon moment dans cette nuit des 
EnFers, les personnages Anthyme et Floralle ont vécu 
s6par6ment leur qu6te Initiatique. Dans cette descente 
dans 1. nu 1 t, les n60phytes ont surmonté des ltpreuves 
qui avalent pour Objet ~e tuer l'être ancien. Ces 
épreuves terriFiantes de la mort Initiatique que nous 
avons décrites oans notre deuxltm8 chaPitre ~ent les 
néophytes vers une sortie qui s'annonce aussi pénible 
que celle de 1. mort Inltlatlque, - P8rce que la sortie 
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est hab 1 tue 1 1 ement_ en _,accord avec la tonal 1 t6 du voyage 
dans l'au-deI •• 
La trame romanesque ae Floralte. 00 es-tu 1 semble 
correspondre è cette 6volutlon du voyage InitIatIque. 
Floralle est sur le poInt de connaftre sa sortIe de la 
mort InItIatIque, de laIsser derrl~re elle tout un monde 
de t6n~bres alors qu'elle recherche la luml6re. Voulant 
retrouver le moment paradIsIaque du "soleIl aveuglant de 
l'ItalIen", son vOyag@ ne luI r6v61e que les t6ntbres. 
L lb6r6e de sa faute et de sa culpabl 1 It6-,par deux ~Ides 
chthonIens, elle h6slte toujours è mett~e fIn è ce 
voyage dans 1 e monde de l'au-de 1. • Le narrateur condu 1 t 
Floralle è la lImite de la mort InItIatIque pour qu'elle 
amorce sa sortIe, sa re-naIssance. 
se r6g6n~re totalement. 
Gréce au feu, elle 
Cette Image qu'emploIe le narrateur orIente son 
personnage Floralle sur la vole de l'abolItIon de sa vie 
passée. Parce gue cette "~rlflcatlon est un ~I lle-
ment total âe l'etre anclen"(19), le narrateur doIt 
____ permettre . 6 son personnage Flora 1 Jeune .,vJ e ontoJ -
gfquement "autre". Mafs 11 faIt adopter. son person-
nage une toute autre attItude. PlutOt que d'Insuffler 
du courage è Floralle, Il la rend h6sltantec 
19- Vierne, Simone, RIte. roman. InitiatIon, p. 25. 
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J'aurais voulu &tre bralée comme les 
autres(20), nous dit-elle. 
La re-nal ssance est péri lleuse.- pour Floral le quI 
rêve toujours d'un amou.r _et d'un passé paradisiaque. 
Ma 1 s comme 1 e 1 u 1 af=f= 1 rme un personnage 1 
Crois-moi, petite jeunesse, Il vaut 
mieux &tre une f=llle en chair et en 
os qu'un saint en cendre et en 
f=um6e(21), soullgne-t-Il. 
Cette r6f=lexlon f=alte alors qu'elle est d6j6 6 l'ext6-
rieur du lieu de son voyage Initiatique Indique que 
Floralle ne peut retourner en arrltre. Elle donne 6 
penser qu'elle acceptera de vivre son amour avec 
Anthyme. 
Anthyme quant 6 lui, cet être d'Instinct, a compris 
l'organisation du Monde en gravissant l'arbre Cosmique. 
Dès que cette "co-naissance" est bien Intégrée, Anthyme 
salt ce que son destin doit être. Il salt qu'Il lui 
f=aut marcher sur 1es pas des anciens et f=onder è son 
tour une f=amille avec Floralle. Fort de ces révéla-
tlons, Il se sent en quelque sorte "transf=lguré au point 
de se dissocier de l'anclen,,(22). Il accepte de r6Int.-
grel7. .J e __ mondlLdes v f vants avec ses 1 Iml tes. "conf=essant" 
20- Carrier, Roch, Floralle, où es-tu 1, Montréal, 
Editions du Jour, 1969, p. 167. 
21- .lJll.Q., p • .. 167. 
22- Vierne. Simone, Rite. roman. initiation, p. 47. 
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· o ..•. _. même d~·être ··"hommeu (23), et "pécheur" (24), conme 1 e 1 u f 
ava' t _ense f gn~ 1 e Père Nombr 1 11 et. Hablt~ --.,par cette 
v~rlté, Il peut désormais asp'rer è vivre une vie 
nouvelle: 
Sous les pieds d'Anthyme, le sol 
~talt redevenu dur, car la terre 
aime le poids des hommes hon-
nêtes(25), pr~clse le narrateur. 
La deuxième épreuve d'Anthyme dans cette sortfe de 
la mort Initiatique est équivalente à celle de sa ~emme. 
Il doit abolir son ancien régime de vie s'Il veut 
accéder à un autre, s'Il veut re-nattre tout comme 
Floralle a pu le Faire. C'est lui aussi par le rite du 
Feu qu' lIse puriFie. Beaucoup moins aramattque que 
celle de sa Femme, sa puriFication l'engage un peu 
... _molns, la vivant alors qu' 1 l "traverse l'orée de la 
... Forêt" (26) et se trouve al ns 1 presque à l' extér 1 eur du 
lieu de son Initiation. Ce Feu devient à ses yeux une 
expér 1 ence m6m0rab 1 e, tout conne son voya~ dams 1 a mort 
Initiatique: 
Il se souvlendr[a] toujours de cette 
23- Florall •• oQ es-tu, p. 155. 
24- .lltl..Q.., p. 155. 
25- lblQ., p. 156. 
26- lQ!Q., p. 167. 
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nu 1 t quand 1 1 aur[a] oubli é toutes 
les autres(21). 
Le personnage se situe sur 1 a bonne vo 1 e. celle qu 1 
1 e condu 1 t . en ctehor.s cette nuit. donc de -plus en plus 
près de sa €emme: 
son Ame avait oublié le feu de 
l'enfer et sa mémoire changée en 
feuilles brulssalt(28). note le 
narrateur. 
C'est alors que le couple peut se réunir "dans la 
pralrle"(29). Illustrant Dien qu'Il ne fait plus partie 
l'aurore de la vie. Les héros-néophytes, devenus 
e)(emp 1 al res • savent QU' Ils peuvent vivre ensemb 1 e dans 
un m6më endroit. C'est pourquoi le narrateur fait dire 
a Floralle: " Antnyme qu'Il est loin ton vlllage"(30). 
'-"e narrateur de floral' e. OÙ es-tu lins 1 ste pour 
démontrer au)( lecteurs que l'Initiation gui vient 
d'avoir lieu a des r6percusslons au plan soctal. Le 
couple est appelé a vivre daris u communauté. Pour 
légitimer son projet. fI fatt fatre une double re-
21- W.Q •.• _ p. _ 161. 
28- lQig •• p. 168. 
29- lQ1g •• p. 168. 
30- lQiQ •• p. 168. 
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nafssance_à ,ses per::sonnages _mafs cette. .. J=ols-çl beaucoup 
plus douce, heureuse. 
Au début de la trame romanesque, nous apercevons 
Floral le et .. son -mari Anthyme quittant la plaine. la 
communauté de Floral le entérine ce mariage et lui donne 
sa bénéd 1 ct Ion. Cependant . 1 e ri tue 1 ne s' es~or:e,_. 
acc~l 1 au vi 1 1 age d'Anthyme. C'est ce qui_const 1 tue 
la deuxleme naissance, non pas celle de Floralle ou 
d'Anthyme mals plutOt celle du couple comme entité. 
Des qu'fIs sont 6 l'extérieur de la forêt, Anthyme 
et Flora 1 tes 'enlacent dans.. un pré. C'est dans cette 
position que les villageois de la montagne . les~ on 
retrouvés. Apres une longue nuit qui les a s6parss l'un 
de l'autre, Anthyme et Floralle se sentent rég6nérés, 
c~lttement dIfférents ontologiquement. 
Anthyme et Floralle ( ••• ) s'exami-
na 1 ent avec 1 e regard de cewt qu l , 
ne s'étalent -pas vus depuiS long-
___ ._t~ .(~l .). 
Ce changement radical étonne Floralle et Anthyme. Aussi 
cherchent-Ils è "faire coTnclder, dans un visage, 
présent et passé"(32). 
31- .ll!.!J;l.. p. _168. 
32- Floral le. où es-tlb1., p. 170. 
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Le baptême 
Pour confirmer cette régénérescense, le narrateur 
fait appel à un symbole de la sortie heureuse: 
Des fêtards avancèrent leurs 
boutei11es( ..• ) et renversèrent la 
bière sur leurs têtes(33). 
Ce rite qui rappelle le baptême marque la sortie 
heureuse de la mort initiatique; "le vieil homme 
meurt( .•• ) et donne nafssance à un être nouveau régé-
néré"(34). Cette image trduit bien la métamorphose des 
personnages. Cette purification du couple révèle 
l'apparition des êtres de grâce qui surgit de cette 
nouvelle union. 
Ce recours au scénario initiatique pour bien 
intégrer les nouveaux membres de la société de la 
montagne ne faft qu'accentuer leur degré d'appartenance 
au village de la montagne. En effet pour bien appuyer 
la thèse de recommencement à neuf d'un couple nouveau, 
qui n'a pas encore vécu véritablement ensemble, l'auteur 
utilise un autre symbole apparenté au scénario initiati-
que, relfé au début de la vfe de la re-nafssance: 
Des mains les saisirent, les 
hissèrent dans la vofture(35). 
33- Floralfe, où es-tu 1, p. 170. 
34- Elfade, Mircea, Le sacré et le profane, p. 113. 
35- Floral ie, où es-tu 7, p. 170. 
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Tout comme un nouveau-né, le couple doit tout réappre~~_ 
dre 1 
Toute cette aventure se termine par une sorte de 
serment que se f'ont Floral ie et Anthymel_~Eaut jamais 
rêver"(36), se promettent-ils. pour signif'ie~ que 
.1.' honme et. 1 a .f'enme sont f'a i:ts pour vivre sur terre et 
non pas dans un ailleur-s paradIsIaque, en dehors de la 
réalIté. 
Dans ._te ... premier volet .. de la trllogl .de Roch 
Carrier, nous avons vu que l'auteur ne s'en tenait pas 
aux convent Lons_ lor.squ~ tl a _élaboré son oeuvre. Pour 
lui, l'histoIre est prImordiale. Conteur, il s'emploIe 
è ... mettre en .,5 i tuat 1 on des personnages qu 1 dépassent 1 eur 
condItIon d'être. Ils sont plus des archétypes que de 
vérItables personnages romanesques. 
Dans Floralle. oÙ es-tu 1, Roch Carrier nous 
présente un couple aux prises avec une société guI veut 
les séparer. SéduIte lors d'une f'ête par un jeune 
trava 1 Il eur 1 ta lIen, Floral f e seralt::-sJ 1 e __ condamnée è 
vIvre une vIe "rêvée"? Pourtant elle a oubl1é cet 
étranger sur guI aucu monde ne peut être f'o puisque 
aucune communIcation, aucun lien ne semble les réunIr. 
36- Ibid., p. 170. 
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Plus tard, elle voudrait bien crier è Anthyme qu'elle 
l'aime .. Is celui-ci ne semble préoccupé que par un 
amour physique et charnel. 
L'aveuglement, la pression sociale ordonne è 
Anthyme de poser un geste qui Fait chavirer le récit 
dans la nuit. Alors que les époux appelaient la 
luml~re, Ils n'ont rencontré que les tén~res. L'lnc~ 
préhenSion et le doute s'Immiscent entre Floralle et 
Anthyme qui les conduisent dans une nuit d'Introspec-
tlon. SI cette descente aux EnFers montre les grandes 
Inhibitions des personnages, elle leur permet de se 
"dépouiller" de leur &tre ancien. PuriFiés, Floralle et 
Anthyme Fondent un monde d'amour sur lequel une toute 
nouvelle société peut s'appuyer pour aller de l'avant. 
La réconciliation que CarrIer FaIt se produire 
entre son personnage Floralle et Anthyme est ainsi plus 
Forte que ne laisse entendre René Dlonne(37). Elle est 
supportée par un souFFle prométhéen. Pendant leur 
voyage Initiatique, les personnages ont acquis la 
certitude qu'Ils peuvent vivre . ensemble parce qu'Ils ont 
changé ontologiquement. Ils ne vivront pas d'un amour 
paradisiaque ( qui en vit un 1) · mals bien d'un sentiment 
37- René Olonne, Floralle ou la recherche de la 
Temme d'Ici, Relations, septembre 1969, - p. 243: "Les 
gens du village veulent qu'fIs vivent ensemble, eux les 
mariés du matin; fIs Teront donc ainsi, mals sans amour 
T()U" • 
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quf faft qu'un homme, les deuxpfeds ancrés au sol, 
dés f re fonder un monde avec une 'fenme prête è l'afmer 
.pour ce qu' 1 1 est. Flora Ile sa 1 t ma 1 ntenant que. _ .nB_ 
peut vivre avec un homme "Idéal" itelle qu'elle le 
conçoit en rêve, mals avec un homme en chair et en os. 
Le paradis n'est pas l'apanage des humains .et les 
personnages de Roch Carrier en ont pris conscience. 
Dans ce roman, l'auteur nous démontre bien la 
con'flance qu'Il place aans le genre humain, dans ce 
qu'il a de plus prof'ond 6 l'intérieur de lui. Nous 
sommes, nous les mortels, condamnés è vivre sur la terre 
une vie Impar~alte mals Capables ôe la vivre et d'en 
jouir le plus possible. En 'fondant une société, un 
nouveau monde sur cette base, l'avenIr ne peut être que 
prometteur. 
Désorienté et blasé de la vie ce la ville où Il 
croya 1 t trouver "1 e parad 1 s", Ph 1 1 1 bert ,le néophyte du 
roman Il est par 16, le soleil, a vécu son périple è la 
ville comme un passage dens un labyrinthe. InCapable de 
trouver un gu 1 de cOflll)6tent pour 1 u 1 .. 1 na 1 quer 1 e cham 1 n 
conduisant au "centre" où se situe la ' lutRl6re, Il 
accumule échec sur échec. 
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EnFin se - pointe un espolr-.. pour lui: l'héritage. 
Mals ce legs n'est Finalement qu'un ersatz. Et c'est 
sur ce leurre que le narrateur Fonde l'espoir pour voir 
le personnage Philibert 6voluer vers la re-naissance. 
Perdu dans l'un des couloirs de la ville-Iebyrln-
the, Philibert s'appr6te à connaftre la trolsl6me partie 
de son long et p6nlble voyage Initiatique. Ce jeune 
homme de la campagne qui Immigre è la ville connaft 
plustflturs pérlp6tles_dans cet univers 0\J 
Dix villages semblent avoir 6t6 jetés JcJ .1es uns par-dessus les 
autres (38) • 
Dans ce mIlieu, le n60phyte Fait un p6rfple destln6 6 le 
Faire passer d'un campagnard à un cItadin. Cette 
transFormation se produIt-elle 1 
L'~t._ 
A l'Instar des autres person~es ae Roch CarrJ~r, 
PhIlibert vIt son séjour dans la mort InItiatique comme 
une descente aux EnFers. Dans ce monde chthonien, lieu 
sacr6 de l'Initiation, Il lui Faut s'aventurer è 
1 ' aveug 1 ette pour val ncre 1 es Itpreuves gu 1 ont pour but 
de le transFormer. Sans v6rltable guide, Il doIt 
trouver le chemin qui . le_mèna. 8U centre, c'est-à-dire è 
l'endrolt .même 0\J se situe le sacré. 
38- Carrier, Roch, Il est par-là. le soleil, 
Montréal, Editions du Jour, 1970, p. 31. 
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La tache de Philibert est ardue. Sf l'on considère 
les dt~~érents emplois qu'II a occupés. une constante se 
dégage: tout travail est exécuU __ sans_ Ia_ pr6s du 
soleil. en dehors de la vole sacrée susceptible de 
condu 1 re 1 e néophtye vers des tran.~ormat Ions. Il 
quitte la c~gne pour éviter ces travaux sans luml~re 
et une ~ols parvenu è la ville Il revit la m6me situa-
tion. 
Il est toujours con~ronté au noir. encadré devant. 
derrl~re ou sur les cOtés. Chacun des emplois le place 
devant un nouveau mur. A peine en a-t-Il contourné un 
qu'un autre ~ratt. 
Le néophyte ne peut donc se trans~ormer par le 
travail. La seule liberté qui lui est concédée est 
celle du gain. Il lui faut donc chercher ailleurs une 
vo 1 e d' acc~s au sacré de l'ex 1 stence. Ses échecs 
répétés l'obligent è chercher un guide capable de le 
conduire au Centre.._du labyrln1:ne. Tout comme Thésée qui 
a réclamé l'aide d'Ariane et Icare celle de son p~re 
Dédale. 
D~s le début de son voyage Initiatique. Philibert 
est privé de la connaissance de la langue anglaise. 
Cette Ignorance constitue un handicap sérieux. Elle 
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l'empêche de rencontrer ceux qui seraient susceptibles 
de l'aider. Il doit se rabattre sur, .. des ,margInaux quI 
sont Inaptes 6 ~ouer un rOle d'adjuvant eFFIcace. AussI 
d6clde-t-ll, apr6s avoir pris conscience de ce qui luI 
Fait déFaut, de suIvre un cours d'anglalsl 
Il s'Inscrira. un cours du soir 
... -, pour_~rendre l' Angtats(3~U .• 
"ais cette constatlon arrive tr~ tard dans son 
cheminement. "eme sil' hér 1 tage reçu peut Fa 1 re durer 
encore l'Illusion de la transFormation. Un accident 
d'automobile vient mettre un terme aux joyeux mirages 
qu 1 l' hab 1 tent • Ph 1 1 1 bert meurt dans_ son .. propre 
mensonge, toujours prisonnier dans le labyrinthe de la 
vie. 
Le personnage Rh 1 1 1 bert est mort dans 1 e 1 abyr 1 nthe 
parce que, semble nous dire le narrateur, son voyage 
Initiatique était trop exigeant. Cet 6tre de 1 a 
campagne qui voulait devenir "autre" n'a pas eu la chan-
ce de se trouver un véritable guide, un Initiateur capa-
ble de l'Instruire sur l'existence et la vie u~balnes. 
Le projet de Ph 1 1 1 bert s' 1 nscr 1 t -, proFonc::Unent dans 
les racines du petit homme. Celui qui a vu un de ses 
39- Il est par là. le soleil, p. 132. 
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compatrfotes tombé dans une guerre, espérait exorciser 
ce monde crue 1 . 1 1 est de 1 a 1 ignée des Anthyme et 
Floralfe de Floralfe, où es-tu 1 tout en les dépassant 
dans ce monde urbain. Comme eux qui avait un monde à 
fonder dans la montagne, Phil Ibert avait un monde à 
inventer, à créer dans la ville. 
el le trop ambitieuse? 
Sa quête s'avère-t-
Quoi qu'il en soit, ce personnage a complètement 
dominé les autres de la trilogie de Carrier. Il n'a pas 
reculé devant l'étranger; il a tenté de se l'approprier. 
Il a voulu fonder son propre monde en ville, se disso-
cier complètement de son encombrant passé de rural. 
Philibert s'est retrouvé dans un endroit où l'on ne voit 
plus la lumière du commencement et où la lumière de la 
fin est si minuscule que le regard doft sans cesse le 
chercher. Il semble trop près de son passé pour pouvoir 
accéder à un régIme supér1eur. 
Complice de son personnage au début de l'oeuvre, le 
narrateur s'en détache au cours de son évolution. 1 l 
veut bien lui permettre de s'enraciner ailleurs que dans 
son vil l age nata l ma i s pas encore en vil le. Comme si 
cette transition se faisait trop brusquement. Le 
narrateur n' aff 1 rme-t- 1 1 pas: "un homme seul ne peut 
rien"(40)? Et, pourtant, il le laisse agir seul. 




La quête du- personnage ne peut être .. menée _. 6 terme 
parce qu'fI est laissé 6 luf-m6me. "Ieux encore. parce 
qu' 1 1 est pr.:J .vé .de mattre et d'InItIateur. le chemin è 
parcourir luI paratt trop long et trop dl~f.tclle. Il 
semble d'ailleurs que c'est 16 le sentiment qu'éprouve 
l'auteur luf-m6me è cette époque. N'avoue-t-Il pas a "Je 
me dols de me trouver dans la vllle"(~I) 1 
Tout comme Icare. PhIlibert tombe COMme "un oiseau 
sans alle .. (~2). Il s'est trop rapproché du soleil de la 
vér 1 té. Ce 11 e qu' 1 1 rechercha l:t n' éta 1 t peut-êtr.e~~pas 
celle que la réalité lui présentait. 
"-Is si sa quête n'est pas réussie. elle a tout de 
meme des chances de l'être. Sa déterm 1 net 1 on l'empêche 
d'abandonner. Et 1 e bout de chemin qu' lIa ~alt lui 
donne l'ImpressIon qu'Il en reste peu 6 faIre. C'est en 
avant qu' 1 1 veut cont 1 nuer ... À .. marcher. Ne s'entend- 1 1 
pas dire è la ~In: " Il est par 16. le solel 1"(~3) 1 
~1- UOI terre IOQrate Roch Carrier se souvient de 
Sainte-Justine. ~Ilm de l'O~~lce national du ~Ilm, 
réalisatrIce CynthIa Scott. 21 minutes 40 s., - 1912. 
42- Il est- ear- 1.! .le soleil ,.. .. p. 131. 
43- Ibid., p. 142. 
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Des personnages colorés habttent l'untvers romanes-
que de la trilogie de Roch Carrter. Les uns et les 
autres sont animés par une vitalité telle qu'Ils y 
prennent presque toute la place. L'exercice littéraire 
qu'est 1 e roman semb le or 1 enté un 1 quement-.-,vers la mise 
en relle~ des Corrtveau, des Anthyme et Floralle ainsi 
que de Ph 1 1 1 bert • bes réa lités forme lIes conne 1 e tenlPS 
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et l'espace ne reço 1 vent que peu d' attent 1 on. Leur._. 
rOle, lImité 6 celui de cadre cte l'action, passe .... 
véritablement au second plan. 
Mals si Importants qu'Ils soient, les héros de 
Carrier éprouvent ~u mal è évoluer, â cheminer en 
fonction d'un .. Ieux être et d'un mleux .. vlvre . .. _Leur 
quête n'est pas toujours réussie. 
Initiatique ne les conduit pas tous vers la mutation 
désirée. 
Vécu comme une expérience ardue, le voyage Initia-
tique s'ébranle difficilement autant chez Corrlveau, 
Anthyme et Floral 1 e que chez Ph 1 1 1 bert. Entre ses 
protagon 1 stes, Roch carr 1 er ne fa 1 t ~tL . .d êH st 1 net 1 on 
au niveau de la preml.re étape du scénario Initiatique. 
Tous vivent une .-préparatlon également exigeante mals 
désirée. Vient ensuite la séparation d'avec le monde 
pro~ane que l'un et l'autre cherchent _è _ J:éalJ..!u!r._ aY..eC-__ 
une même anxtété. Oublier le passé, le mettre derrière 
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- .. .soL .. pour espérer passer è un. autre. ~mode d'être_,,_tel _est. __ _ 
le but poursuivi. Mals la mort Initiatique est v6cue 
diFFicIlement. C'est elle qui singularise chacun des 
principaux personnages de la trilogie. 
Pour Corrlveau de La Querre. yes sIr l, toute la 
charge héroTque qu' 1. 1 . 1 ncar.naft est rapidement trans-
pos6e sur la société de Brallngton Station. Ce n'est 
plus un seul personnage qui entreprend "la descente aux 
enFers" mets toute une communauté de paysans. 
Dans Floral le. 00 es-ty?, Anthyme et Floralle 
v 1 vent en marne temps 1 eur entrée dans - 1 a -,mort 1 nIt 1 a-
tIque. C'est ensiiiible qu'Ils décIdent de cheminer et 
d'évoluer. Mals c'est s6parément qu'Ils sont conFront6s 
aux épreuves, l'un. pr 1 v6 du. secours ou de l' ass 1 stance 
de l'autr,e. Et Il Faut dire Icf qu'Il Fallait qu'II en 
soit ainsI puIsque l'évolution est avant tout .. tndL\lt~' _."_"' 1 
duel le. Leur "descente aux enFers" les conduIt sur une 
vole dlFFfcl le où. chacun es..t appel6 è vaincre les 
monstres de la Foret et de la nuit. Heureusement qu'Ils 
reçoIvent l'alôe Ce guides capables de les encourager et 
de les FaIre - progresser dans cet unIvers Inconnu et 
hostIle. PetIt è petIt, Floral le et Anthyme apprennent 
è vIvre une exIstence en accord avec un monde qu'Ils 
découvrent et qu'Ils apprivoIsent. 
SI Anthyme et Floralle r6usslssent trouver en eux 
et en dehors d'eux les ressources .n6c •• salres au succ.s 
de lIen est aut r_nt 
Ph 1 1 f bert du roman 1 1 est por 1.. 1 e so 1 el 1 • Ce h6ros 
qui recouvre son pass6 d'une brume 6pelsse est plongé, 
d6s le d6but, dans un ailleurs hostile, dans une sorte 
.ne ~ 18byrlnthe dans lequel Il doit trouver sa vole, celle 
qui le m6nera au Centre, c'est-'-dlre • l'ouverture "qui 
rend possible le passage d'un mode d'être' un 
autre" (1), convne le dit Eliade. De l'univers plat, 
à couloirs, en~erm6s et enserr6s entre les murs_ de~ 
éd 1 ~ 1 ces d' une ~vJ. l1 e-: labyr 1 nthe. L' , Ils' accrocha... è 
son Id6al de vie pour ~rvenlr • vaincre les nombreux 
obstacles qui se dressent devant lui. C'est là son 
meilleur guide putsque tous ceux qu'Il rencontre ne 
cherchent qu'à .. 1 ' .explolter à leur proi=lt. Le bien-être 
matériel et l'argent lui semblent être les seules 
raisons a'être et de vivre ae tous ceux qu'Il cOtole. 
Il lui i=aut réaliser finalement que sa ifulte n'est 
possible que peut ,'enraciner dans 
ce nouvel espace gui .st désormais le sien • 
.. En regard de ce qui vient d'être-..exposé, la re-
.nalssance, trolsl~ partie du voyage Initiatique, ne se 
1- Eliade, Mlrcea, Le sacré et le pro~ane, Paris, 
Ga 11 1 mard, 1965. ... . -,p. 152. 
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réalise qu'avec certains héros de l'univers créé dans la 
trilogie de Carrier. C'est le cas des époux Anthyme et 
Floralle. Ces der:n 1 er-s --parv 1 ennent vér 1 tab 1 ement è 
mourir è leur passé et à nattre è une vie nouvelle, 
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.semblable è celle de leurs ancêtres. les ensel~ts.. ___ . 
qu' Ils ont reçus t t ennent lieu de révé 1 at Ions et 1 eur 
permettent d'6poijse~ à leur tour l'oeuvre de la créa-
tion, de marcher dans les traces des "héros créateurs", 
comme le dit El18Ce. 
Quant è Ph 1 1 1 bert, on l'a vu, Il échoUe dans sa 
tentattve .~ de ... devenlr "autre". Il n'a pas réussi à 
rencontrer le guide qui lui aurait permis de résoudre 
l'énigme de la ville-labyrinthe. Inrluencé par de TauX 
1 nit 1 ateurs, Ils' engage dans une 1 11 uso t re quête 
matérielle qui ne le conduit nulle part. Comme si la 
mutation du campagnard en citadin était un projet 
Irréalisable, voire utopique. 
An tmé par des . héros déchus et par des héros 
exemplaires, la tri logle. de Roch Carrier doit être 
perçue comme un tout slgnlrlant et slgnlrlcatlr. Les 
trois romans racontent rlnalement une seule et unique 
quête: celle du changement radical. le premier ~ 
Querre. yes sir l, en est le point de départ. Roch 
Carrier s'emploie dans ce roman à abolir un monde. 
c'est-à-dire à plonger la société dans un chaos originel 
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p-Our , tenter, de .. 1 a transforme1':'. _ F 10raU et où -es~tu 1------. 
reprend cette qutte en réussissant cette fols la 
mutation ontologique, existentielle et sociale, des 
héros qui , anlment le récit. Et Ici, le scénario 
1 nit 1 at 1 que est-. préc 1 s sur ce po 1 nt: un _vra .r e,commence-
ment ne peut avoir lieu qu'apr6s une véritable fin. Ce 
qui ne pouvait se produire évidemment avec la communauté 
de Brallngton Station. 
C'est pourquoi nous pouvons affirmer que l'ordre de 
.- parut 1 on _ des romans n~. est __ pas _ gratult._ .. En. 
selon le scénario Initiatique, un Yérlxable recommence-
ment ne _peut débuter q '..ap.r.ès une vér 1 tab le ,.f,1 n, . LA---.--
gyerre. yes sIr l, mtme si son actIon se déroule 
chronologiquement après Floralle. où es-tu 1 doit 
parattre d'abord puisque c'est dans ce roman que le 
r-'-·. monde est abc li .. 
Un membre de cette communauté comme Philibert veut-
___ . _ .-LL ... ~s ~appropr 1 er _ 81) or::sl.' espace urbain 1 .... Il _ ne._ r.eçol 
pas l'appui de son créateur. Carrier ne volt pas, 
... semble-t-tl, de salut._posslb.ie __ dans un métier aussi 
différent, aussi étranger • Il croit que le "chacun 
pour sol" et que "la lutte pour la vie" ne peuvent 
convenir à tous ceux-là qui v.lvent encore è "l'heur.~ du 
tra 1 n de cinq heur::es..~' ~ d' avant 1 a guerre. Comme si 
l'évolution è Faire était trop grande, comme si le 
chemin è parcourir 6talt trop long. 
r·_··_,_· LL.n'. .est d'al lIeurs pas IndtFF6rent que l'actIon 
---, . ..r.omanesque de la trilogIe de CarrIer se situe avant ou 
pendant la guerre de 1939-45. C'est è cette pérIode que 
le Québec commence è se rendre è l'6vldence qu'Il exIste 
d'autres cl vi 1 1 sat ions, que l' 6vol ut Ion 1 ndustr 1 elle et 
technIque est en ~raln de modIFIer non seulement son 
v 1 sage ma 1 s auss Iles man 1 ères d'être et de vIvre de ses, 
habItants, que les processus d'urbanIsatIon et de 
modernIsation sont bel et bIen enclench6s pour durer. 
". i eux encore, 1 1 prend consc i ence qu '...1 ] " a _ tnt6rêt è 
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. " _"" .. , ... part 1 cl per . è ce , .mouvement s' 1 1. veut __ lu ,t. mpr.1Jne ..8 __ _ 
dIrectIon qu'Il veut. Et c'est sur,tout le ph6nomène de 
la guerre qui sonne le r6vell, quI ouvre la socl6t6 è 
des réalit6s nouvelles et l'appelle è sortIr de son long 
h 1 ver. L' 6poque ... du " rIen ne do f t changer au pays de 
Québec" semble donc r6volue. 
Ce clImat d'eFFervescence dans lequel est n6 
Carrier est aussi celui qui prévaut dans sa trIlogie 
romanesque. C'est lui qui InspIre les personnages et 
les Incite è désirer le changement. 
En outre, au moment où CarrIer écrit et publie les 
romans de sa trilogie, le Québec de la "révolution 
tranquf lle" ne saft pas trop quelle direction prendre. 
Un nouveau débat fait surface dans la société: pour ou 
contre l'Indépendance du Québec. La société québécoise 
est en attente, Il doit y avoir une transformation, une 
mutation radicale. Ma i s laque 1 le 1 Que 1 1 e est la 
société que veulent se donner les Québécois 1 C'est, à 
notre av1e, la même lnterrogat1on que reprend Roch 
Carrier dans sa trilogie, interrogation à laquelle il 
n'a pas de réponse précise. Comme si la société n'était 
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